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Pour ta deuxième fols en Quatre 
ans, la Belgique, en décidant 
d'acquérir aux Etats-Unis ses 
blindés, enlève À des Industriels 
français tout espoir de loi vendre 
leurs matériels militaires et, du 
même coup, de conquérir la part 
du marché européen- des arme- 
ments qu'ils estiment, h tort on 
à raison, devoir leur revenir. 

Juin 1975 : de préférence Ml 
Mirage-F 1, la Belgique, après les 
Pays-Bas, Je Danemark et la 
Norvège, choisit l’avion américain 
F-I6, mettes fis. pour an moins 
quinze années. A an projet d'édi- 
fier une construction aéronautique 
militaire à long terme qui aurait 
conçu, en coopération, les futurs 
appareils de combat de l’Europe. 
Juillet 1979 : pour remplacer ses 
engins anciens (le M-75 améri- 
cain et le blindé léger AMX-13 
français), la Belgique refuse 
d’acheter le char léger AMX-lft 
et le véhicule de l’avant blindé 
VAB fabriqué par la France 
pour adopter deux matériels amé- 
ricains, an risque d'entraîner, par- 
effet d'imitation ou de standar- 
disation des équipements, les 
Pays-Bas. qui doivent prochaine- 
ment choisir le successeur dé 
leurs vieux blindés DAF. 

En cette matière des marchés 
militaires, le client peut géné- 
ralement justifier point par point 
ses décisi o ns. 

Les raisons techniques d’abord : 
un état-major peut avancer n’im- 
porte quelle considération opéra- 
tionnelle pour retenir un blindé 
à chenilles — c’est le cas des 
matériels américains — au détri- 
ment d'un blindé A roues, comme 
le sont les modèles français.' Les 
arguments financiers ensuite : les 
fournisseurs en compétition ne 
calculent jamais de la même 
façon le coût de leurs productions, 
selon qu’ils incluent ou non les 
dérives de leurs prix dues à 
l’inflation, le stock des pièce® de 
rechange ou r assistance techni- 
que qu’ils promettent après 
vente. Et ce manque de rigueur 
favorise tontes les interprétations. 
Les raisons industrielles enfin : 
le client est aujourd’hui de plus 
eu plus attentif au volume et à 
la qualité des compensations 
garanties en .reton*, sous forme 
d’une charge de travail — très 
difficile à comparer d’une offre 
à l’autre — que le fournisseur 
s'engage A placer localement 
pour mieux équilibrer le contrât. 

Dans ces conditions, on devine 
que le choix final est surtout de 
nature politique. Et dans le cas 
précis de la décision de Bruxelles, 
s'il existe un reproche à lui adres- 
ser, c’est moins eehri d’untï- 
europ éanlsm o que celui de trop 
vouloir, apparemment, maintenir 
une balance égale entre les Etats- 
Unis et l'Europe, puisque la Bel- 
gique est, probablement, de tous 
les pays européens, celni qui a 
déjà acheté à la France le pins 
grand nombre de matériels mili- 
taires. _ 

H reste que les industriels 
français de l'armement ont le 
sentiment qu’ils sont progressi- 
vement exclus du marché euro- 
péen, comme en a témoigné, 
encore récemment, la décision 
des Danois et des Néerlandais de 
commander des avions américains 


ment obtiennent leurs succès 
commerciaux à l’exportation 

davantage au Broche-Orient on 
en Amérique latine qn’en Europe, 
la décision du ministère de 1» 
défense dé dresser nn inventaire 
des programmes — non nucléaires 
— de l’avenir, pouvant être 
conçus en coopération, est eertei- • 
nement la bienvenue. 

Ce travail d'analyse et de pros- 
pection, qui est en cours, devrait 
permettre & te France de par- 
tager, chaque fois qu’il est pos- 
sible, entre alliés européens, les 
avantages et les. risques d'un 
projet communautaire sans 
attenter à son Indépendance mili- 
taire ou à son autarcie indus- 
trielle, trop souvent confondues, 
dans le passé, avec une politique 
Isolationniste. 

(Lire nos informations page 7J 


Suppression de l’augmentation prévue des honoraires médicaux 


M. Jacques Barrot, ministre de la santé et 
de la Sécurité sociale, devait commenter, an 
débat de l'après-midi, les décisions arrêtées par 
le conseil des ministres du 25 juillet, pour parer 
aux difficultés financières du régime de pré- 
voyance sociale et plus précisément an déficit 
de l' assurance- maladie. 

Le dispositif, mis an point, après consulta- 
tion des différentes organisations syndicales, 
patronales et professionnelles, devait comporter 
des mesures d'ordre structurel qui seront mises 


eu oeuvre en septembre, certaines nécessitant 
l'Intervention du Parlement D'autres décisions 
entreront en vigueur Immédiatement 

Parmi celles-ci figureraient notamment une 
majoration de 1 St. pendant dix-huit mois, des 
cotisations payées par les salariés, et certains 
antres assurés au titre du régime maladie ; un 
contrôle plus strict et centralisé des dépenses 
hospitalières t enfin, l'annulation de la reva- 
lorisation des honoraires médicaux qui devait 
intervenir cm octobre prochain. 


précédente et contrebalancer les La cotisation pour l’assurance- 


SIDERURGIE : signature de la convention 
sur les réductions d'emploi 
PORTS : reprise du travail des dockers 

La C.F.D.T., F.O., la C.F.T.C. et la C.G.C. ont signé, mardi 
24 Juillet, à minuit, la convention sociale de la sidérurgie destinée 
à atténuer /as effets du plan de restructuration qui prévoit la 
suppression de vingt et un mille emplois. La possibilité de départ 
en retraite à cinquante-cinq ans, voire, dan s certains cas. à cinquante 
ans, une prime da 50000 F proposée à ceux qui acceptent de partir 
cf eux-mêmes, et ma réglementation du système de mutations, 
constituent les principaux points de cette convention , Celle-ci est 
contestée par les sidérurgistes de Longwy (C.G.T. et C.F.D.T.)' qui 
s’affirment déterminés à poursuivre la lutte contre les licenciements. 

Dans les ports français, l'activité devrait reprendre normalement 
dans fes prochains Jours, après raccord signé, également mardi, 
entre la fédération des dockers C.Q.T. et l’Union nationale des 
industries de manutention. Le conflit, qui durait depuis près de 
sept mois, portait essentiellement sur les rémunérations. 

(Lire nos Informations page 20.) 

Une paix chèrement payée 


1979-1980 représente 25 milliards, 
si Von retient les évaluations ac- 
tuelles. fortement aggravées par 

rapport aine prévisions anté- 
rieures. H y a six mois, dit-on 
aujourd'hui de source officielle, 
on considérait qpe l’année écou- 
lée se solderait par un déficit de 
6 ou 7 milliards alors qu’il atteint 
10 les mesures de xe- 


dfcpenses de l’exercice en cours. 
Or celui-ci va encore connaître 
■ nn déséquilibre de 10 vnfUiwwda. 
Diamétralement opposé à celui 


ment des dépenses de santé dont 
le rythme annuel est aujourd’hui 
de 22 % contre 20,3 % en. dé- 
cembre 1978 et - 17,0 % quatre 
mois auparavant. Naturellement 
les pouvoirs publics mettent l’ac- 
cent sur les répercussions de la 


maladie des salariés du régime 
général serait ainsi temporaire- 
ment majorée de 1 peint sur la 
totalité de la rémunération, for- 
mule que nous laissions prévoir 
dans le Monde du 21 Juillet. Cette 


serait appliqué aux salariés agri- 
coles et à d’autres catégories d’as- 
surés. Le relèvement des cotisa- 
tions rapparierait environ 8 mil - 1 


AU JOUR LE JOUR 

CAUCHEMAR 

La Sécurité sociale n'est 
•pas atteinte -de maladie incu- 
rable. C’est en tout cas Pénis- 
du docteur J aàques Barrot, qui 
semble avoir trouvé quelques 
remèdes miracles. Balte au 
système D, comme déficit. 

D 'ailleurs, afin que les 
méfaits de l'alcoolisme ne 
coûtent plus quelques mil- 
liards à la vénérable insti- 
tution, ü a été décidé aujour- 
d'hui que le ballon de gros 
rouge serait désormais plus 
cher que le verre d'eau miné- 
rale. 

•Avec tous ces somnifères 
que m’a prescrits mon méde- 
cin. fai encore tait un 
mauvais rêve. 

PIERRE ZIMMER. 


Ces ftg*<Tna±tnn« gouvernemen- 
tales sont fortement contestées 
par lés syndicats. Pour sa part, 
M. Derfin (F.O.), président de la 
Caisse nationale mai mite , rap- 
pelle que, voici quinze jours, les 
experts estimaient -le déficit . de 
l’année en cours A 2,5 ou 4 mil- 
liards. et le parti socialiste 
dénoncé la. « dramatisation .sou- 
- 1 daine » ■ s édmtMepir'tt g ouve r t 
nement pour culpabiliser les Fron- 
ç&ls et leur faire 'oublier les 


D s’agit aussi de freiner les. 


2J> millions, cette même année), 
elles ont en effet repris _A un 
- rythme rapide en 

1978, et plus encore an.cou 2 £ des 
cinq premiers mois de 1979. Pour 


Pour augmenter les recettes, le . 
gouvernement, après avoir long- 
temps héçite, déciderait une 
majoration temporaire ■ des coti- 
sations versées par les travail- 
leurs (mie augmentation de la 
part patronale est exclue, car die 
mettrait en cause l'expansion, 
votre la survie des entreprises). 
U ne retiendrait aucun critère de 
ressources, de façon que la 
mesure soit générale. Indépen- 
damment des sommes dégagées, 
l'objectif .est aussi de frapper 
l'opinion et de provoquer, des 


nettement pins faible dans le 
secteur hospitalier privé. 

Aussi le gouvernement va-t-ll 
prendre des mesures Immédiates 
de ralentissement de ces dépenses. 
Alors que leur mécanisme d'aug- 
mentation repose aujourd’hui sur 
l'adjonction de r budgets supplé- 
mentaires a aux budgets primitifs, 
pour constituer la base des prix 
de journée, un système plus aoto- 


(Ltre la suite page 20.) 


La signature de la convention dans 
la sidérurgie met un point final, 
semble-t-il. au conflit social qui avait 
le plus Inquiété les pouvoirs publics. 
Depuis l'annonce en décembre de la 
suppression en deux ans de près de 
vingt et un mille emplois concentrés 
dans le Nord et ia Lorraine, le gou- 
vernement se savait en présence 
d'un brûlot qui pouvait à tout instant 
propager l'Incendie de département 
en département 

L’augmentation régulière et uni- 
forme du* nombre des demandeurs 
d’emploi n’est pas pour l’alarmer. 
En revanche, il a tout lieu de redou- 
ter la formation de ce que l’on peut 
appeler des - poches - de chômage. 
Dans le premier cas, l'effet est plutôt 
anesthésiant Dans le second, il 
risque d’fttre proprement explosif, line 
trop forte concentration d’ouvrters 
désespérés ouvre la porta à toutes 
lès conduites de désespoir. 

Cala s'est vérifié, au demeurant, 
du côté de Denain et de Longwy, où 
(a colère des sidérurgistes s’est mani- 
festée violemment & maintes reprises. 
Nul n'a oublié non plus la « marchB 
sur Paris • du 23 mars et son exploi- 
tation à certains égards dramatique. 
S’il n’était mis fin aux agitations, 
tout concourrait à faire des bassins . 
sidérurgiques en effervescence le 
détonateur d'un Incontrôlable « coup 
de grisou *. 

De cela, le gouvernement ne vou- 
lait absolument pas. Cependant I) 
ne s’agissait plus cette fois d'épon- 
ger d’invraisemblables dettes, mais 
de régler (e sort de vingt et un milia 
salariés. L’argent filant des caisses 


de l'Etat, n’a Jamais troublé outre 
mesure les contribuables qui alimen- 
tent eea mêmes caisses. En revanche, 
les suppressions d’emplois «ont res- 
senties par .chacun comme une 
menace personnelle et ne peuvent 
être obtenues qu’en y mettant le prix. 

C’est ce qui vient d'étre fait Les 
masures prises sont suffisamment 
exceptionnelles pour que la plupart 
des syndicats- s’y soient ralliés. 
Seule la C.G.T., qui «e refusait à 
approuver certains points de la 
convention, l'a rejetée dans eon 
ensemble. Dans cette affaire, la 
C.F.D.T. fait preuve d’un « réalisme » 
qui entre dans sa stratégie nouvelle. 
Il n’empêche qu'elle devra compter 
avec les militants de Longwy qui ont 
affirmé leur volonté de poursuivre la 
lutte, y consacrant mime ce qui 
aurait dû être le temps da leurs 
vacances. 

Est-ce l'annonce de nouvelles 
tourmentes 7 Le gouvernement s'en 
consolerait mai, qui a consacré à 
l’opération des sommes considé- 
rables : l’assainissement financier de 
la sidérurgie coûtera à la collectivité 
publique 10 milliards de' francs en 
cinq ans, et les mesures sociales 
adoptées mardi ajouteront 7 milliards 

à ces dépensas. 

Cet effort Inusité Oblige à s’inter- 
roger sur une politique qui, de plus 
en plus, semble tendre à payer des 
hommes à ne rien taire. Avec toutes 
les conséquences qu’elle peut en- 
traîner. à commencer par les diffi- 
cultés de la Sécurité sociale, qui 
perd ainsi des rentrées de coti- 
sations. 

FRANÇOIS SIMON. 


LE JAPON, PUISSANCE MILITAIRE RÉGIONALE [ D P-™mo Ns . a m a a wmtmm 


Le Japon a lancé, mardi 24 juillet, un nouvel 
avertissement A Moscou, au sujet du renfor- 
cement militaire soviétique dans le monde, et 
pins particulièrement en Asie, qui «nécessite 
de la part de l'Occident de procéder à un 
sérieux réexamen de l'équilibre militaire entre 
les Etats-Unis et 1TUL&S. » 


Le directeur de l’agence japonaise de la 
défense, qui a donné cet avertissement dans 
le livre blanc annuel que publie son adminfe- 
tratlon, s’entretient, ce mercredi, de la coopé- 
ration militaire avec les dirigeants sud-coréens. 
Sa visite & Séoul illustre le rôle grandissant 
du Japon dans la stratégie régionale. 


Jmayeô de piété 


Tokyo. — En se rendant en 
Corée du Sud. mercredi 29 juillet, 
M. Yamashita, directeur de 
l’agenoe de défense japonaise, 
fait un voyage significatif à plus 
d’un titre : cette première visite 
& Séoul de l’équivalent d’un mi- 
nistre des armées nippon en exer- 
cice indique clairement les liens 
qui unissent de plue en plus étroi- 
tement les deux pays en matière 
de sécurité. Elle se situe, d’antre 
part, dons lé contexte d’une inté- 
gration plus profonde du Japon 
riant; le système de défense amé- 
ricain en Asie et témoigne enfin 
de l’attitude désormais « libérée » 
des Japonais vis-A-vls des pro- 
blèmes militaires autrefois tabous. 

Au cours de plusieurs interviews 
M. Yanashita a précisé Que sa 
visite en Corée du Sud « ne signi- 
fiait pas que le Japon entende 
assumer des responsabilités mili- 
taires » dans la péninsule, mais 
qu’U était « nécessaire » que les 
deux pays aient des éc h an g es de 
vue de plus en plus réguliers en 
matière de défense. Depuis l’ac- 
cord Nixon -Sato de I960, la sécu- 
rité du Japon est liée A la sta- 
bilité dans ia péninsule coréenne. 
Cet accord conclu A la veille du 
changement de polltique.de 
Washington en Asie — — retrait 
d’Indochine et début du proces- 
sus de normalisation avec .la- 
Chine — concerne aussi Taiwan. 
Après l'établissement des relations 
■entre Pékin et Washington en 
janvier, la question de la validité 
de cet accord à été soulevée à 
la Diète japonaise : elle a été 
laissée en suspend jusqu’à l’expi- 
ration du délai de préavis d’un 
an précédant l'abrogation du 
traité militaire entre les Etats- 
Unis et Taiwan. 


De notre correspondant 
PHILIPPE - PONS 


et Coréens s’emploient depuis 
plusieurs mois A redéfinir et A 
approfondir leurs rapports. En. 
matière de défense, les relations 
entre les libéraux-démocrates au 
pouvoir et le régime Part sont 
très étroites, et le lobby pro- 
corëen regroupé autour de l’an- 
cien prunier ministre Fuira da est 
■l’un des plus poissantes groupes de 


Séoul. Cependant, depuis l’été 
dernier s'opère une restructu- 
ration en profondeur des réseaux r 
nlppo-sud- coréens. 

Parallèlement aux anciens se 
constituent de nouveaux contacte 
qui concernent non seulement les 


telle évolution n'en paraît pas 
moins logique et prévisible : au I 


tton croissante des états-majors 
au niveau bilatéral : Etats-Unis- , 
Japon, . d’une port, par la défi- I 
ni tion de principes d’action com- 
mun (le Monde du 30 novembre 
19781 ; Etats-Unis -Corée, d’autre 
part, par la création, A la fin de 
l’annee dernière, d’un comman- 
dement conjoint des forces des 
deux pays. Il parait dans ces 
conditions normal que se déve- 
loppent des relations horizontales 
entre les deux « protégés » des 
Américains. 

(Lire la suite page 5J 


Dons les mille musées fronçais. 
Il ne se passe pas toujours des 
choses extraordinaires. Mais une 
mode, peut-être contestable, et 
beaucoup moins répondue dons les 
autres pays européens, veut qu'on 
affiche des expositions pour Tété. 
Ce sont souvent des manifesta- 
tions de routine ou d'obligation, 
comme .fa présentation d'une célé- 
brité locale, souvent aussi . des 
expositions circulantes sur la por- 
' celai ne, la bonde dessinée, etc., 
qui accomplissent, elles aussi, leur 
tour de France. 

Tout cela ne fait pas de mal, 
mais le tableau de ces expositions 
laisse une impression de flottement. 
Une orientation d'ensemble, une 
volonté, n'apparaissent guère. On 
voudrait signaler deux exceptions 


intéressantes, deux cas où l'on 
soisït — et apprécie — une Ini- 
tiative « motivée ». 

A Nice d'abord, au musée Mes- 
sage biblique Marc Chogoll, qui 
réunit des Tableaux, destins et 
gravures vénitiens d'inspiration 
•religieuse appartenant à divers 
musées de France et qu'on revoit 
ici dans un nouveau contexte. A 
Monfmdriiion ensuite, où, à la 
chapelle Saint-Laurent, après l'ex- 
position en 1975 des statues.de 
saints de la région, on trouve cette 
fois les madones du Montmoriflon- • 
nais : plus de soixante-dix pièces, 
la plupart du dix-septième siècle, 
qui illustrent le terroir des cantons 
environnants. 

A. C 

(Lire page if J 


« affaires e, mais de pins en plu. 
les questions militaires. G’est ain 
si qu’en avril s’est formé 1 
« conseü parlementaire, nfppo- 
sud-coréen pour la sécurité ». qu 
réunit des députés japonais e 
coréens. En quelques mois, d’au 
tre part, se sont succédé A Séou 
la plupart dés anciens directeur* 


un e faucon » du parti libéral- j 
démocrate. 1 

Selon des sources coréennes et] 
japonaises serait actuellement A I 
l’étude la création d’un sys- 
tème Intégré de défense liant les I 
Etats-Unis, le Japon et la Corée I 
du Sud serait actuellement à j. 
l’étude. Interrogées, les autorités 
militaires japonaises démentait j 
cette information. En- lait, une | 


Des livres Seuil pour tous les temps 
Mira Rothenberg 

Des enfants 
au regard 
de pierre 








OBJECTEURS DE CONSCIENCE 


Retourner en prison ? 


D EPOTS la loi du 21 décembre 
1963, on pouvait croire le 
problème résolu. Après d'au- 
tres pays européens, mais sans 
équivoque, la France d’alors 
— pourtant présidée par un gêné- 


par JEAN-JACQUES 
DE FELICE (*) 


ral — avait reconnu le droit à 
l’objection de conscience, et les 
objecteurs avalent été libérés de 
prison. 

Etait-ce prématuré? Et la tra- 
dition nationaliste, militariste et 
cocardière de notre pays a-t-elle 
repris le dessus ? On peut le 
craindre puisque deux objecteurs 
sont actuellement en prison — au 
Puy — et que trente autres ris- 
quent de les rejoindre. 

La commission juridictionnelle. 
Instituée par la loi et chargée 
d’examiner Les demandes des 
objecteurs qui revendiquent le 
bénéfice du statut, en a rejeté 
deux cents depuis le mois de 
novembre 1978. Ce s demandes 
étaient rédigées de manière Iden- 
tique à cinq cents autres accep- 
tées par la même commission 
entre 1973 et 1978 I 

Trente des objecteurs concer- 
nés sont en situation d’insoumis- 
sion depuis le 1" avril pour cer- 
tains. depuis le 11 juin pour 
d’autres. Les cent soixante-dix 
autres le seront vraisemblable- 
ment lois des prochaines incorpo- 
rations. 

Les deux objecteurs, en prison 
au Puy après avoir été condam- 
nés le 15 juin 1978 à un an de 
prison, dont six mois ferme, par 
la cour d’appel de Riom, avalent 
refusé, comme trois mille de leurs 
camarades, leur affectation auto- 
ritaire à l’Office national des 
forêts (02? J.), rte ont été arrê- 
tés au lendemain des élections 
européennes, le 11 Juin. 

La répression des objecteurs ne 
date pas d'aujourd'hui. Le gou- 
- vemement & toujours refusé la 
réelle possibilité d’exercer un droit 
concédé en 1963. 

Dès les premières discussions 
parlementaires le projet de loi a 
été déformé par des dizaines 
d’amendements, déposés notam- 
ment par M. Michel Debré, et 
rendant très restrictives les 
conditions d’attribution du statut. 
La loi française est actuellement 
en contradiction avec l'esprit de 
la Convention européenne des 
droits de l’homme, ratifiée par la 
France en 1974. 

Des dix articles que comporte 
la loi. quatre sont employés à 
rendre difficile, voire Impossible, 
l'obtention du statut (articles 
L 41 à L 45). De plus, l’article 
L 50, ineptie juridique unique en 
Europe, interdit pratiquement 
toute publicité & la loi, alors que 
la règle «nui n’est censé ignorer 
lois s’impose évidemment à tous. 


L’article L 50 du code du service 
national dit ceci : « Bat interdite 
toute propagande, sous quelque 
forme que ce soit, tendant à inci- 
ter autrui à bénéficier des dispo- 
sitions de la présente section 
dans le but exclusif de se sous- 
traire aux obligations militaires. 
Toute infraction aux dispositions, 
du présent article sera punie d'un 


emprisonnement de six mois à 
trois ans et (Tune amende de 
400 à 10 000 francs. » 

De plus, les objecteurs ont Beu- 
lement un mois dans leur vie 
pour effectuer leur demande 


(article L 42), alors que la loi 
prévoit explicitement (articles 
L 45 et L 49) qu’il est possible 
de renoncer à son statut et donc 
de faire le service militaire pen- 
dant une période de dix ans à 
compter de son obtention. En 
revanche, toute personne deve- 
nant objecteur après avoir 
accompli ses obligations militaires 
n’a que la possibilité de renvoyer 
son livret militaire, acte passible 
de poursuites devant les tribu- 
naux. 

Les futurs appelés — candidats 


le prouver en refusant le statut 
à deux cents objecteurs, après 
l’avoir accordé à plus de cinq 
cents autres qui avalent effectué 

leurs demandes en termes Iden- 
tiques. Devant cet arbitraire, le 
Conseil d’Etat a cassé par deux 
fois les refus de la commission 
d’accepter des demandes rigou- 
reusement semblables, fais ant 
remarquer que celles qui étalent 
rejetées s'appuyaient sur des 
arguments philosophiques et que 
le caractère stéréotypé de ces 
demandes n 'altérait en rien leur 
sincérité. La commission juridic- 
tionnelle n'admet pas cette argu- 
mentation. Ce n'est pas un 
hasard, si les objecteurs ont eu 
recours à des demandes collec- 
tives, seul moyen pour eux de 
s'opposer à la fantaisie de la 
commission juridictionnelle. 


Plus de trois cents procès ont 
été Intentés à des objecteurs, près 

de trois mille sont attendus. 


Quand se souclera-t-on de ces 
c dissidents » français et, avec 
eux. des quelques centaines de 
prisonniers « politiques » — déser- 
teurs ou Insoumis — qui sont 
actuellement dans nos prisons? 


Libertés grignotées. 


S AN$ bruit, Jour après Jour, par 
petites touches, les libertés 
publiques sont grignotées: ré- 
glementation de l'affichage, expulsion 
des résidants de la Sonacctra. loi 
Bonnet-Barre aur l'Immigration— Un 
des damiers exemples, c’est l’affaire 
Guenego. 


par HUGUETTE 
BOUCHARDEAU (*) 


Jean-Louis Guenego est psycholo- 
gue titulaire à l’hôpital de Semur- 
en-Auxols (Côted’Oij. De put 
15 juin, 


Car Jean-Louis Guenego pense maL 
I a renvoyé son livret militaire et, 
titre, a été condamné deux 


foie ; la deuxième fols. Il a été privé 
de sas droits civiques pour un an. 
En application de .l'article L 809 du 
code de la santé publique, qui sti- 
pule que l'emploi dans un hôpital 
public supposa la jouissance de ses 
droits civiques, le directeur de 
/'hôpital l’a licencié. 


les uns ni les autres ne peuvent 
exercer dans un établissement public 
lorsqu’ils sont privés de droits civi- 
ques. On remarquera au passage que, 
grâce à cette décision. la notion de 
. dangerosité sociale » fait des pro- 
grès décisifs. Car c’est bien perce 
qu’il est un élément dangereux, 
malsain, que Jean-Louis Guenego 
— trente-quatre ans, par ailleurs bon 
époux, bon père, bon citoyen et 
bon psychologue — ne peut plus 
contribuer au fonctionnement d’un 
service public. 


taire. Ce n’eat qu' après qu’il a 

changé d’avis sur la meilleure façon 
de défendre son pays, et c’est pour 
souligner ses convictions non vio» 
lentes qu’il a renvoyé son livret Etre 
objecteur au moment de son service 
n’est donc pas un déllL L’fitre après, 
c’en est un. Curieux. 


Autailés 
aux criminels 


Ainsi, les renvoyeurs de livrets 
militaires sont désormais assimilés 
aux criminels et aux proxénètes : ni 


On me permettra un premier éton- 
nement La loi française reconnaît 
robjection de conscience. Elle 
contraint môme les objecteurs à 
effectuer une année de service civil 
au sein de l’Office national dea 
forêts, qui, selon ses statuts, -ne 
peut employer de personnel privé 
de ses droits civiques. C’est dire 
que, dans ce ces. l’objection de 
conscience n’est pas considérée 
comme un acte de « dangerosité 
sociale -. Jean-Louis Guenego. en 
revanche, a effectué son service ml Le- 


grand bruit Des pétitions ont circulé, 
des manifestations ont ôté organi- 
sées. Le président du conseil général 
(P.S.) s’en est mêlé. Et a obtenu du 
préfet de région un aurais è statuer, 
en attendant le résultat d’une enquôte 
administrative. Or voilà un fonction- 
naire — le directeur de l’hôpital de 
Semur — qui se refuse à appliquer 
les ordres de l’autorité de tutelle. 
Etonnant, non ? Car, dit-il. Je n’a! 
rien reçu officiellement 


L’arbitraire 

s'installa 


objecteurs — doivent adresser une 
demande à la commission juridic- 
tionnelle chargée d'examiner la 
sincérité de leurs motivations, 
obligatoirement philosophiques ou 
religieuses d'après l'article L 4L 
Cette cnmmisirinn nie les prin- 
cipes élémentaires du droit : «es 
débats ne sont pas publics, elle 
n’a jamais convoqué un intéressé 
ou un avocat comme le lui permet 
la loL Elle refuse tout débat 
contradictoire. L’intéressé n’a 
même pas connaissance des docu- 
ments que peut fournir le. minis- 
tre de la défense à la commls- 

La commission ne motive pas 
ses décisions sur le fond et se 
contente de vagues appréciations 
sur la forme, telles que : « L’in- 
téressé n’apporte pas à l’appui de 
son opposition à ["usage personnel 
des armes les justifications (Tor- 
dre philosophique ou religieux 
exigées par les articles L 41 et 
L 42 du code du service national. » 

Cette pseudo - Juridiction est 
composée de trois officiers nom- 
més par le ministre de la défense, 
de trois personnalités nommées par 
le premier ministre et d’un ma- 
gistrat. qui donne l’apparence des 
garanties judiciaires. 

Elle use avec zèle des possibi- 
lités d'appréciations diverses que 
lui permet la loL Elle vient de 


(*) Avocat & la cour d'appnl de 


Parla. 


Des livres Seuil pour tous les temps 


Maurice Roche 

Macabré 


Séminaire de 

Juiia Kristeva 

édité par 

Jean-Michel Ribettes 

Folle vérité 


Allen Ginsberg 

OM... 


Entretiens et témoignages 
, 1963-1978 

rassemblés par Alain Jaubert 


des philosophes ex posent 
leurs recherches sur le thème 


L'un des plus-grands poètes 
américains, une des figures 
principales de la contestation 
■ et de !s révolte. 




r<e#' 


Collection Tel Quel diriçèe car Philippe Sollers 


Alors, ou bien la préfet raconta 
n’importe quoi. Ou bien le directeur 
de l'hôpital se sait couvert par une 
plus haute autorité que la repré- 
sentant régional du gouvernement. 
Oui peut être plus puissant que las 
saints, sinon Dieu tul-mème? C’est- 
à-dire, en l’occurrence, le ministre 
de la santé, qu!, par directeur d’hôpi- 
tal Interposé, fait un exemple pour 
l'édification des masses. 


Ainsi, en Frafice, en 1979, un fonc- 
tionnaire peut être radié parce qu'il 
pense mal. Un autre fonctionnaire 
peut ignorer les ordres parce qu'il 
se sait approuvé. Sous le couvert de 
la loi, c'est l’arbitraire qui’ s'installe, 
c'est le délit d’opinion qui s’instaure. 
Tous les régimes totalitaires ou fascJ- 
sants sélectionnent leurs fonction- 
naires selon leurs opinions person- 
nelles, pour assurer leur pouvoir : au 
Maroc, en Iran, ou dans les pays 
qui se prétendent socialistes, par 
exemple. La France avait réussi, 
lusqu’à présent, è éviter cet arbi- 
traire, grâce à un code de la fonc- 
tion publique relativement libéral. Il 
n'en.est plus ainsi. Il suffira désor- 
mais d'une modification mineure du 
coda pénal, prévoyant parmi les 
peines possibles une privation môme 
symbolique des droits civiques, pour 
que- n'importe qui puisse être privé 
de son emploi. On pourra ainsi se 
débarrasser des marginaux, des 
gêneurs, des opposants des mal 
pensants. Aujourd'hui, les renvoyeurs 
de livrets militaires. Demain, les par- 
ticipants à uno manifestation Inter- 
dire. Après-dema/n. d'autres encore— 


A moins que nous, ne soyons nom- 
breux à réagir et & exiger que de 
telles mesures soient rapportées. 


(•) Secrétaire nationale i 


FEUILLETON 


N* 20 


ATAR-GULL 


LIVRE CINQUIÈME 


CHAPITRE m 

LA VEILLE DES NOCES 


L'esclave Atar-Gull voue une haine ter- 
rible & M. Wli, le colon qui l’a acheté et 
a fait pendre son père en l’accusant faus- 
sement de voL Pour réaliser sa vengeance, 
il décide de devenir le serviteur favori 
de M. WïL Une nuit. U se rend auprès 
de la secte des empoisonneurs et lui 
demande de détruire la propriété de son 
maître. Snr le chemin du retour, alors 
que le jour se lève, Atar-Gnll assiste à 
un combat entre on secré taris d) et un 
serpent. 


L E secretarte, livrant le bout osseux de ses 
ailes aux dents aiguës du reptile, le saisit 
dans ses serres, et d’un effroyable coup de 
bec loi ouvrit le crâne. 

Le serpent agita violemment sa queue- en battit 
la terre- se roula- se tordit- finit par rester 
sans mouvement, et mourut 

Alors l’oiseau, revenant à la charge, lui déchi- 
queta la tête avec fureur, lorsqu’un coup de feu 

rabattu- 

Atax-Gull tressaillit, se retourna, et vit au- 
dessus de lui, sur une roche, Théodrick, son fusil 
à la main_ 

« Eh bien I Atar-Gull, dit le Jeune homme sa 
se laissant glisser du sommet du rocher, voilà 

de l’adresse, qu’en dis-tu? 

— Bien tué, bien tué. maître ! Mais c’est dom- 
mage, car les sécrétons nous débarrassent de ces 
mauvais serpents- tenez, voyez plutôt celui-ci— » 
Et le Noir montrait le reptile mort, qu’il tenait 
par la queue, et qui pouvait avoir sept à huit pieds 
de long et quatre pouces de dlamètre- 

« Diable 1- j’en suis fâché- car nous sommes 
infectés de ces animaux, et je donnerais bien 


(I) Espèce (T&lelD maria. 




mille gourdes pour qu'il n’y en eût pas 
toute nie— 

— Vous avez raison, maître, car 1» bestiaux 
sont souvent mortellement piqués- 

— Oui, Atax-GuJL d’abord, et pute c’est que ma 
Jenny a encore une effroyable peur de ces ani- 
maux. moins pourtant qu’autrefois ; car alors le 
nom seul la faisait pâlir comme, une morte, la 
pauvre enfant Son père, sa mère, mol, nous avons 
tout tenté pour faire passer cette frayeur- nous 
avons cent fois mis des serpents empaillés, morts, 
sur son passage- aussi maintenant elle commence 
à les moins redouter- 

— C’est le seul moyen, maître, dit Atar-Gull ; 
dans nos Jcraals. c’est ainsi que nous habituons 
nos enfan ts et nos femmes à ne rien craindre; 
mais J’y pense- en voici un_ si vous l’employiez, 
maître, dit Atar-Gull, dont les yeux prirent une 
singulière expression, qui disparut aussi vite que 
la pensée— mais il lui faut couper la tête, quoiqu’il 


soit mort— On ne saurait prendre trop de pré- 
cautions. 

— Brave homme ! s dit Théodrick. 

Et aidant le Noir à séparer la tète du corps, 
afin que son innocente plaisanterie fût sans aucun 


danger, la tète tomba. 

« Bien, se dit Atar-Gull en lui-même, c’est une 
femelle*. 

— Allons, dit Théodrick. dépéchons-nous d’arri- 
ver à l’habitation, afin qu’on ne nous vole pas- 

porte le serpent. Atar-OnU. et sols-moi— » 

L’habitation était tout proche : Théodrick 
marchait le premier, et le Noir, tenant le serpent 

par la queue, le traînait sur la savane, qui s’affais- 


sait et formait un léger sillon ensanglanté sous le 
poids du cadavre de ce reptile. 

Us arrivèrent— 

La maison du bonhomme WllI, comme toutes 
les demeures des colons, n’avait qu’un rez-de- 
chaussée et un premier étage. 

Au rez-de-chaussée étalent les c ha m bres de 
M. et de Mme Wil et de Jenny. 

Une double persienne et une jalousie les défen- 
daient de la .chaleur dévorante du ciel des tro- 
piques. 

Théodrick s'approcha sur la pointe du pied, car 
11 trouva la persienne à demi ou verte- 

Jenny n’était pas dans sa chambre, elle priait 
sans doute avec sa mère.. 

Alors Théodrick, écartant le «tore, enjamba la 
plinthe de la fenêtre, prit le 6erpent des mains 
d'Atar-CuU, qui, par une dernière mesure de pré- 


caution, voulut écraser encore le cou du reptile 
sur les dalles qui servaient d’appui au chambranle. 

Puis Théodrick cacha le serpent, dont les vives 
couleurs étaient déjà ternies par la mort, eous 
une petite table, remit la jalousie, la persienne 
et le store en place, pote ee retira. 


Comme il se retournait vers Atar-Gull. qui 
suivait tous ses mouvements avec une singulière 
attention- on lui saisit violemment le bras- 

« Ah l je vous y prends, monsieur le séduc- 
teur 1 s, dit une bonne grosse voix avec un bruyant 
éclat de rire; c’était le colon— 

« Plus bas. monsieur Wil, plus bas, dit Théo- 
drick, Jenny peut nous entendre— 

— Eh bien I— monsieur l’amoureux ? 

— Eh bien I il ne le faut pas, je viens de faire 
ce que nous avons fait vingt fols., pour la guérir 
de sa malheureuse frayeur- 

— Vrai- un serpent ? Oh ! la bonne farce ! 
Ah I nous allons rire- mate 11 n’y a rien & craindre, 

— La tête coupée et écrasée en deux endroits- 
monsieur Wil— 

— Je suis tranquille, mon garçon— viens, nous 
allons nous cacher derrière la porte de la chambre, 
la bien tenir, et norus entendrons ses cris de 
Mélusine ». dit le bonhomme en tâchant de mar- 
cher légèrement— pour gagner sans bruit la gale- 
rie sur laquelle donnait une des portes de l’appar- 
tement de Jenny. 

L’autre porte donnait chez sa mère— 

Et, suspendant leur respiration, serrant le bou- 
ton de la serrure, échangeant de joyeux regards, 
ils attendirent— 

Atar-Gull sourit plus que d’habitude en se 
rendant à son service. 

La porte s’ouvrit et Jenny entra. (-) 

Elle ouvrit un œil attentif, puis l’autre, dressa 
sa jolie tête_ son corps— écouta- les yeux grands, 
grands ouverts, comme une Jeune biche aux aguets, 
et n’entendant rien, fat d’un bond auprès d’an 
petit meuble surmonté d’une glace. 

Puis elle prit dans ce meuble des rubans, des 
fleure, de ]a gaze- et, chantant à demi-voix la 
chanson que Théodrick aimait tant elle essayait la 
coiffure qui plaisait aussi à Théodrick. 

Un léger frôlement qu’elle entendit du côté 
de la fenêtre la fit tressaillir— elle tourna vive- 
ment la tête-, les joues colorées, toute honteuse 
de se voir peut-être surprise dans ses secrets les 
plus chers— 

Mais tout & coup ses lèvres pâlirent- eue Jeta 


violemment ses mains en avant— essaya de se 
lever— mate ne le put— 

Elle retomba sur sa chaise, agitée d’un affreux 
tremblement- 

La malheureuse enfant venait de voir la tête 
hideuse d’un monstrueux serpent qui se glissait 


à travers la jalousie et les Persiennes, soulevait 
le store et s'avançait en rampant— 

Il se cacha un moment dans la caisse de fleure 
qui encadrait la fenêtre. 

La disparition momentanée de cet affreux rep- 
tile semblant donner des forces & Jenny, elle ee 
précipita vers la porte de la galerie, s’y cramponna, 
tâcha de l’ouvrir en criant : 

« Au secours I— ma mère— au secours I— un 
serpent J- » 

Impossible- 

Son père, sa mère et son amant tenaient cette 
porte en dehors, et Jenny entendit la joyeuse voix 
du bonhomme Wil “qui disait : 

Oui. oui. crie bien, crie bien, ça rapprendra 


à avoir peur I- petite Toile 
pas I— Sols donc raisonnable !_ mon Dieu I que 
tu es enfant 1 

— Prends cela sur toi, ma Jenny, dit sa bonne 
mèrê— une rote guérie de la peur, c’est pour tou- 
jours- Allons, sois gentille- » 

Jusqu’à son Théodrick qui ajouta : 
r C'est moi, ma Jenny, c’est mol qui ai tout fait. 


ma vie-» 

Us croyaient, eux autres, qu’il s'agissait du ser- 
pent mort qu’ils avalent mis là pour habituer la 
pauvre enfant, comme lis disaient, 

Jenny poussa un horrible cri et tomba au pied 
de la porte- 

Le serpent venait de déborder la caisse, et sa 
Queue était encore au milieu des fleurs, que &a 
gueule entrouverte, qui bavait l’écume, béait sur 
Jenny. 

ZI s’approcha, vit sa femelle morte, écrasée sous 
la petite table, et poussa un long sifflement sourd 
et caverneux. 

H entoura avec une Inconcevable rapidité les 
Jambes, le corps, tes épaules de Jenny qui s’était 


évanouie. 

Le coi visqueux et froid du reptile &e collait 
sur le sein de la jeune fille. 

Et là, se repliant sur lui-même, 11 la mordit 
à la gorge- EUGÈNE SUE. 
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AFRIQUE 


En raison des attaques 

do Polisario 

. en territoire marocain 

WASHINGTON POURRAIT LEVER 
CERTAINES RESTRICTIONS SUR 
L'UTILISATION DES ARItt- 
(fiNTS LIVRES A RABAT. 

Washington (AJFJPJ. — Les 
Etats-Unis pourraient lever cer- 
taines des restrictions sur l’utili- 
sation des armements qu'ils 
livrent au Maroc, en raison des 
attaques menées depuis le début 
de l’année par le Front Polisario 
à l’intérieur même du territoire 
marocain, ont indiqué, mardi 


24 juillet, des sources proches de 
l’administration américaine. Au- 


gouvernement procèdent & 


reconnu que les attaques du Poli- 
sario à l’intérieur des frontières 
marocaines avaient changé « ch 
manière fondamentale » le conflit 
et que le Maroc « ne combat 
plus seulement pour pacifier 
une région qu’ü a annexée, mais 
qu’ü doit maintenant défendre 
son propre territoire contre des 
attaques extérieures j 


d'armements du Maroc. Mais leurs 


User ces -Mmes pour combattre 
le Polisario. Au cours de la pré- 
sente année fiscale, les Etats- 
Unis ont accordé 45 militons de 
dollars de crédits militaires au 
Maroc. Us ont réduit ces crédits 
A 30 millions pour la prochaine 
année fiscale, mais le Sénat a 
voté une rallonge de 15 millions 
de dollars, qui n’a pas encore été 
acceptée par les représentants. 


avait demandé & M. Carter un 
accroissement des fourni famé s 


ville aurait été investie pendant 
trois heures. Un communiqué 


les. Le communiqué affirme, 
d’autre part, que quatre-vingt-six 
militaires auraient été tués et de 
nombreuses aimes détruites ou 
récupérées, — (AJ?.) 


Ouganda 

. L'OPPOSITION 
AU NOUVEAU REGIME 
SEMBLE S RENFORCER 


seraient morts faute de soins. Le 
personnel médical aurait décidé 
de poursuivre une grève entre- 
prise pour protester contre le 
meurtre de quatre de ses mem- 


aussi qu’une centaine de soldats 
ont été récemment empoisonnés, 
sait par de l'alcool dénaturé soit 
par des flèches. Le ministère 
ougandais de l’intérieur a an- 
noncé l'arrestation de onze pil- 
lards en uniforme de ramée tan- 
zsnlenne. et qui se faisaient pas- 
ser pour des soldats ougandais. 


Binaisa semble se renforcer et 


pour l'instant, de mettre un terme 


de deux réunions sur la recons- 
truction du pays s'ouvre mer- 


' (Publicité} 
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Ceux qui ont besoin de se procu- 
rer le Calendrier du RAMADAN 
I s'adresser eu Bureau de la 


AMÉRIQUES 


Ifafs-ünfs 


des nombreuses critiques 

M. CARTER TENTÉ DE JUSTIFIE* 

LE REMANIEMENT 

de son Equipe 

M. Carter a reconnu. 


une erreur en demandant la dé- 
mission collective dn cabinet, le 
17 juillet, parce que celle-ci avait 
provoquée des réactions inatten- 
dues, écrit mardi le Los Angeles 
Times, H a aussi regretté de 
n’avotr pas consulté davantage 

de personnalités républicaines “ 


La Maison Blanche s’est effor- 


quée par les circonstances dans 
lesquelles s’est effectué le rema- 


pos de dissensions majeures & 
l'intérieur de ■ l’administration, 
étalent injustifiées. 

M. Powell, porte-parole du pré- 
sident, a qualifié de c semi- 
hystérique » la réaction défavo- 
rable de la presse de Washington. 
H a précisé que l’accroissement 
des pouvoirs de M. Jordan, 
nommé secrétaire général de la 
Maison Blanche, ne signifiait pas 
que celal-d était susceptible de 
prendre des décisions importan- 
tes & la -place du président. 

M. Carter a de nouveau, mardi, 
tenté de rassurer un certain nom- 
bre de ses conseillers et de fonc- 
tionnaires de diverses agences 
gouvernement, affirmant qu’ils 
conserveraient leur emploi s'ils 
faisaient preuve de a loyauté» & 
son égard. — fA-FJ», Reuter ; 
UJ>JJ 


• Des pièces détachées prove- 
nant des Etats-Unis servent & la 
fabrication de camions utilisés 
par l'armée soviétique, a reconnu 


mardi 24 juillet, à Washington, 
M. Frank Weil, assistant du 
secrétaire au commerce, devant 


la sous-commission des forces 
armées de la Chambre des repré- 
sentants. L’autorisation d'expor- 
ter oes pièces, a-t-il précisé, avait 
été donnée par l’administration 
Nixon, car ces camions, construits 
au complexe industriel de Kama, 
U.RJS S n sont trop gros porc 


| Argentine 

Les témoignages de deux < disparues » 


Environ quinze mille personnes 
ont disparu ces dernières années en 
Argentine après avoir été enlevées 
par des commandos militaires ou 
policiers agissant plus ou moins clan- 
destinement Lee témoignages sur le 
sort des « desaparecldos * étalent 

Jusqu'à présent très rares, très peu 
d'entre eux ayant - réapparu ». Une 
évolution, cependant est constatée 
à l'approche de la visite que doit 
faire en Argentine, à partir du 6 sep- 
tembre, une commission d'enquête 
sur les droits de l'homme de l’Orga- 
nisation des Etats américains. Les 
pressions de certains paye euro- 
péens ont aussi commencé à porter 
leurs fruits. 


où son mari bénéficiait du statut de 
réfugié politique. Mme Estrella Igle- 
sias, ressortissante espagnole, mili- 
tante du parti communiste marxiste- 
léniniste argentin, enlevée le 11 aoOt 
1978, a, elle aussi, été libérée en 
mal, grâce & l’Intervention du roi 
Juan Carlos. L'une et l'autre sont 
en France, accueillies par le CJub 
des droits socialistes de l'homme (i) 
et leur récit permet de se faire une 
Idée de ce qu'est une disparition en 
Argentins. 

- Mon frère avait été enlevé i 
F usine où II travaille par des hommes 
armés, habillés en civil. Le lende- 
main, un groupe semblable est venu 
chez mes parents -, explique 
Mme Vaaquez de Lutzy : ils m'ont 
emmenés, ainsi que ma sœur, après 
avoir volé de r argent et des montres 
dans r appartement lamHlal ». Cette 
sœur a été libérée assez rapidement, 
mais le frère est toujours détenu,' 
probablement à Rawson, dans le sud 

Un camp 

dans une zone militaire 


connaître l'organisation du mouve- 
ment. .mais semblaient aussi n'agir 
parfois que par sadisme. 

Elle a pu découvrir l’endroit où 
elle a été détenue, de même que 
Mme Iglesias. Il «'agit d’un camp 
dépendant du régiment d'infanterie 
de La Tablada. dons une zone mili- 
taire qui se trouva sur le chemin de 
l'aéroport International de Buenos- 
Aires. et qui semble servir d'atelier 
de réparation automobile. 

Soixante-dix personnes se trou- 
vaient lâ (environ la moitié ont été 
libérées depuis). Elles étalent allon- 
gées la plupart du temps, la tête 
couverte d'une cagoule, attachées au 
soi et au mur par des menottes. Elles 
pouvaient entendre le 17 août. Jour 
de la fête nationale, des marches 
militaires. Les rares médicaments 
dont elles ont pu disposer venaient 
du laboratoire de l'armée de terre. 
Sur les verres, également se trou- 
vaient les insignes de celle-ci. 

Des camarades de détention ont 
affirmé à Mme Iglesias avoir vu le 
nom de Mme Françoise Dauthier, une 
Française disparue depuis le 21 octo- 
bre 1977 à Buenos- AI ras. gravé sur 
un mur du camp. Jusqu’à présent les 
autorités argentines ont déclaré ne 
rien savoir du sort de cette dernière. 

La libération de Mmes Vasquez de 
Lutzky et Iglesias a eu lieu en deux 
étapes, et dans la plus grands confu- 
sion Juridique. Elles ont d’abord été 
transférées de leur camp dans des 
commissariats ou des prisons - offf- 
cfeJtee*. où les tortures et les mau- 
vais traitements ont cossé- Puls elles 
sont passées devant un conseil de 
guerre, qui 3'est déclaré Incompé- 
tent Au moment même où elles 
comparaissaient devant lui, l'armée 
répondait & leurs familles qu'elles ne 
figuraient sur aucun registre.. 

(1) Club dos droits socialistes de 
l'homme, 190, avenue Jean- Jaurès. 
75019 Parla. Cel ' *' *~ 


Mme Vasquez de Lutzky, elle, avait 
participé au mouvement des familles 
de prisonniers politiques et manifesté 
régulièrement devant le palais du 
gouvernement, place de Mai à 
Buenos-Aires, pour réclamer des 
informations à leur sujet Elle a été 
torturée pendant plusieurs , mois, 
soumise au supplice de l' électricité, 
frappée sur tout le corps à coups 
de matraque. On l'a fait mordre par 
des rats. Ses bourreaux voulaient , 


jeudi, à midi, une manifestation de 
solidarité devant l'ambanade d'Ar- 
gentine. 6, rue dmarosa, à Paris. 


dans le seizième arrondissement. 


• La coordination nationale 


soutien ce mercredi 25 -juillet à 
20 h. 30 & la salle Lacordalre, 
21, rue des Tanneries, 75013 Paris. 
Métro « Glacière ». M. Angel Var- 
rahon, responsable du Front 
sandtnlste en Europe, participera 


ASIE 


Le Japon, paissance militaire régionale 


(Suite de la première page.) Japon et les pays de rASEAN, 


idée lancée par M. Fukuda à 
Manille en juin. D’autre paît, des 
contacts plus fréquents se sont 
établis entre les chefs d'état- 
major nippons et ledrs homolo- 
gues en Asie du Sud-Est. Enfin, 


La décision récente de M. Car- 
ter de « geler » jusqu’en 1981 Le 
retrait des troupes américaines de 
Corée du Sud tend & confirmer, 
aux yeux des Japonais, que les. 

Etats-Unis veulent faciliter, en ne 

dramatisant pas Les choses, le 

glissement, vers ce nouveau sys- des affaires étrangères, le Japon 
tème de défense triparti te qui est de plus, en pins sollicité par 
. — " ' J ’— ‘ — — ses voisins pour les approvlsion- 


D'une manière générale, bien 
.a’il s'en défende, le Japon paraît 
appelé A jouer en Asie un rôle 


de stabilisateur — pas forcément 


actuellement & l'étude la création 
d’un comité conjoint entre le 


rieur par la poursuite régulière 


militaire nippon. L’Agence de dé- 
fense a approuvé, mardi 17 juillet, 
un « projet à moyen terme » de 
dépenses militaires. Il s’agit, en 
fait, de la première version du 
V* plan de défense. 1980-1984, 
d'un coût de 12,9 milliards de 
dollars, ce projet met l'accent sur 
, là. défense navale et aérienne. 

La marine sera en particulier 
dotée de 39 nouveaux navires, 
dont 16 destroyers (elle en pos- 


ante -«ms- marine de fabrication 
américaine 40 P 3 Orlon. L’avia- 
tion étant équipée d'appareils 
d’interception F 15 Ea gle . Les 


Pékin et Moscou se rendent 
mutuellement responsables 
d’un sanglant incident frontalier 


Le ministère <rhtnnin des affai- 
res étrangères a adressé, mardi 
24 juillet, une note & l’ambassade 
soviétique à Pékin, élevant une 
« ferme protestation s à la suite 
d'un incident survenu à la Iron- 


ie 16 juiHet à 1 kilomètre à 
l’intérieur du territoire soviétique, 
dans Le Kazakhstan oriental. & 
tu point situé & 44 kilomètres 


tière le 16 Juillet, dans la pro- 
vince du Xlnjlang. et qui a fait 
— — * — blessé du côté chi- 


tué et 

nois, annonce Chine nouvelle. 

A Moscou, l'agence Tass, q 
jusqu'alors n’en avait pas par 

a confirmé cet Incident, rejetai 
la responsabilité sur la Chine. 

La note chinoise s’élève contre 
cette « provocation frontalière 
préméditée et ce sérieux incident 
sanglant de la part des soldats 
frontaliers soviétiques s. Selon 
cette version, une vingtaine de 


frontières soviétiques. Un autre 
militaire chinois a été blessé et 
arrêté, ajoute Tass. 

C’est le deuxième incident fron- 
talier important entre la Chine 
et l'UJEUSJS. depuis les affronte- 
ments de 1969. Le précédent avait 
eu lieu le 9 mal 1978 à la fron- 
tière du Heilongjlacg, dans le 
nord-est de la Chine. 

La note chinoise souligne que 
cet incident survient al ois que 
les deux pays discutent des « ar- 
rangements concrets » sur la 
tenue des négociations pour nor- 


ia bétail dans les pâturages. Le 
premier a été tue et le second 
blessé et enlevé par les Sovié- 
tiques au cours d’une incursion 


du côté chinois. La Chine exige 

que le v étérina ire soit relâché. 
La note fait état de plusieurs 
autres Incidents n'ayant pas fait 
de victimes, survenus ces derniers 
temps sur la frontière du Xin- 
jlang. 


Elle révèle que l'Incident a été 
suivi le 17 juillet d’une représen- 
tation verbale de 1TTJLSÆ. accu- 
sant les Chinois d’avoir franchi 
la frontière soviétique et rendant 
la Chine responsable d'autres 
franchissements de ce genre 
« sous la protection de soldats 
chinois ». Pékin rejette ces accu- 
sation s et souligne que, dans la 


L'ensemble de ces dépenses ne 
devrait ras excéder la limite de 


fisme. sous la pression des Amé- 
ricains, qui dépensent 1,2 milliard 
de dollars par an pour entretenir 
leurs quarante-cinq mille hom- 
mes stationnés sur l’archipel. 
Compte tenu de la croissance du 
PJîJB. au cours des dix dernières 
années, les 'dépenses militaires 
ufppanes ont été déjà pratique- 
ment multipliées par quatre. 

PHILIPPE PONS. 


Les Japonais élaborent 


—Le ministère Japonais du com- 


doiiaxz) à 

sms destiné 

sources d’énergie de remplace- 
ment à partir de l'année fiscale 
1980, annonce le Japon Times. 
Le plan proposera une nouvelle 
tare sur les produits pétrolière, 
ainsi que sur l’électricité et le 
gaz. afin de trouver les f onds 
nécessaires. Le plan dn Mm 
devra promouvoir le développe- 
ment -du charbon, de l'énergie 
solaire, nucléaire et géothermique. 


Brésil 


Les évidenfes ambitions 
du gouverneur de Sao-Paulo 

De notre correspondant 


Sao-Paulo. — - St le gouver- 
nement a perdu la partis /ors 
des élections de novembre A 
Sao-Paulo, ce n'est pas parce 
que aon parti n'était pas A la 
hauteur, mais parce qu’il, avait 
mal choisi sas hommes. Ici, 
comme ailleurs dans ce pays, on 
vote en fonction des personnes 
et non des partis. - Et nul doute 
que. aux yeux de M. Paulo 
Mal ut. gouverneur de l'Etat de 
Sao-Paulo, qui nous reçoit au 
Palaço dos B and el rentes de la 
ville, l'homme du redressement 
de la situation à Sao-Paulo, pour 
le parti gouvernemental Arena, 
ce sera bien lui. 

. La charge de gouverneur d’un 
Etat, dans un pays à la poli- 
tique aussi régionale que le 
Brésil, est plus Importante que 
n 'Importe quel posta ministériel, 
et M. Maluf ne cache pas ses 
ambitions, d'autant que la course 
à l'Investiture pour l'élection 
présidentielle de 198S, qui pour- 
rait. cette foie, favoriser un 
civil, a déjà commencé. Il a 
réussi un tour de force : désigné 
gouverneur par les Instances 
locales de l'Arena, contre la 
volonté du président Gelsel et 
de son successeur, le général 
Füguelredo, Il assume ses fonc- 
tions dans oette région-clef 
considérée «perdue- par la 
régime, où l’opposition a rem- 
porté quelque 85 Va des voix. 

En quatre mois, à la surprise 
générale. M. Maluf a commencé 
à renverser la vapeur. Contrôlant 
parfaitement la machine du parti, 
multipliant les contacts à l'Inté- 
rieur do l'Etat II ■ tancé une 
campagne qui évoqua l’ancien 
gouverneur, M. Ademar De Bar- 
res, le plus fameux représentant 
de ce populisme de (frotte qui 
a toujours fait obstacle A la 
pénétration de la gauche ' parmi 
les masses laborieuses de la 
grande métropole. Pour le prési- 
dent FIgueiredo, A court d’alter- 
native, n ne restait qu'à r ac- 
cepter comme un fait accompli. 

■ S’attribuant des compétences 
de politique fédérale, M. Maluf 


achève une visite au Paraguay, 

où il a conversé d'égal à égal 
avec le chef de l'Etat, le général 
Stroessner, projette pour la fin 
de cette année un voyage en 
Arable Saoudite et en Irak, afin 
d'y discuter le problème des 
ventes de pétrole au Brésil. - En 
échange, Sao-Paulo pourrait 
vendre à ces pays les produits 
manufacturé que leur fournit 
aulounThu! r Europe occiden- 
tale -, attlrme-t-IL 

M. Maluf ne manque pas de 
grands desseins. Comme celui 
de chercher du pétrole dans 
l'Etat de Sao-Paulo. rompant 
ainsi le sacro-saint monopole 
accordé depuis 1953 à l'entre- 
prise fédérale Petrobras. - Le s 
Etats-Unis ont cent huit entre- 
prises qui font des forages pétro- 
liers, le Brésil n'en a qu'une, 
souligne-t-il. SI le monopole 
pouvait se Justifier lorsque le 
nent. Il faut changer de menta- 
nant H faut changer do menta- 
lité. - Et si la Petnobras s’oppo- 
sait â ce projet? «La loi m'in- 
terdit de forer pour chercher du 
pétrole, mais pas pour chercher 
da reau. Et si le trouva du 
pétrole en cherchant de reau ? », 
répllque-t-fi. 

M. Maluf entend aussi cons- 
truira une nouvelle capitale pour 
son Etat, et ce dès l’an pro- 
chain. 

M. Maluf nous affirme qu’il 
ne peut évidemment qu'aimer Tes 
ouvrière puisqu'il est patron 
d'entreprise, il Irrite par son style 
populiste ses adversaires. Ceux- 
ci rappellent aussi l’affaire Lut- 
ta II a, .cette faillite scandaleuse 
d'une entreprise dont sa femme, 
Mme Sllvfa Luftalla, était un dre 
principaux actionnaires (comme, 
à moindre échelle, M. Maluf lul- 
’mâme). Mais cela n' empêche pas 
le gouverneur de gagner rapide- 
ment du terrain. Ce qui, dans 
cette ville, considérée comme 
la plus politisée du pays, ne 
manque pas de donner à réflé- 
chir. 

THIERRY MALIN 1 AK. 


LES NEUF fi IES RÉFUGIÉS D’INDOCHINE 

Les ministres des affaires étrangères de la C.E.E. 
confirment la suspension de laide alimentaire 
an Vietnam 


L'aide alimentaire et financière 
de la Communauté économique 
européenne aux réfugiés d’Indo- 
chine, allouée par le truchement 
du H.CJFL, sera sensiblement 
accrue, Indique notre correspon- 


nxinlstrea des affaires étrangères 
des Neuf, et qui correspondent, 
à quelques nuances prés, aux 
orientations préconisées par la 


Monde dn 24 juillet). 

On a pu cro ir e un Instant que 
le programme en faveur des réfu- 
' d'Indochine ne serait pas 

-ouvé : les Allemands, naroe 

qu’ils n'avalent pas encore < 


qu'ils auraient voulu que le pro- 
gramme 1979 en faveur du Viet- 
nam soit, non pas «gelé», mais 
supprimé, ont hésité & donner 
leur feu vert. M. Cheysson, com- 
missaire chargé de la politique de 
coopération et du développement, 
est vigoureusement intervenu 
pour souligner que le conseil ne 
pouvait décemment * 


Genève. H a été suivi. 

qui concerne Je pro- 
gramme 1979 d'afde alimentaire 
de la C.E-Ë- au Vietnam 
(88 000 tannes de céréales, 
15000 tonnes de poudre de lait, 
4 000 tonnes de butter oil), les 
choses restent en l'état; Jusqu’à, 
décision contraire, ü ne sera donc 
pas exécuté. Après le rapport que 
fera, & l'automne, M, Waidheïm 
devant l’assemblée générale de 
l'ONU sur la manière dont les 
autorités de Hanoi s'acquittent (te 
engagements pris à Genève, la 
Communauté examinera s'il y a 
lieu de mettre en œuvre ce pro- 
gramme ou de le laisser bloqué. 

D’autre part, les Etats -Unis 
espèrent toujours pouvoir envoyer 
rapidement an Vietnam des agents 


consulaires pour examiner les cas 
des Vietnamiens souhaitant se 
rendre en Amérique (le Monde 
du 25 Juillet). Le porte-parole du 
département d'Etat a précisé, 
mardi 24 juillet, que Washington 
avait reçu du haut-commissariat 
des Nations unies pour les réfu- 
giés des assurances que le Viet- 
nam n’avait aucune objection A 
la présence pour une brève période 
de personnel consulaire américain 
sur son sol Des négociations se 
poursuivent à ce sujet. 


Plusieurs navires ont recueilli 
en mer au début de la semaine 
te réfugiés vietnamiens. Un 
pétrolier de la VU* flotte améri- 
caine a pris & son bord dix-neuf 
personnes & près de 600 kilomètres 
au large des Philippines. Un 
pétrolier français a recueilli cent 
dix réfugiés en mer de Chine, où 
cent dix autres ont été sauvés 
par un cargo allemand. 


• L’avion de ü.TJL., qui était 
Lttondu mercredi 25 juillet à 
Roissy avec deux cent deux réfu- 


giés à son bord venant de nie 
de Poulo-BJdong en Malaisie fie 
Monde du 25 juillet), arrivera à 
Paris Jeudi 26 juillet, à 8 heures 


• Le navire-hùpoal fronçai* 
a ne-de-Lumfère s est bloqué 
depuis dix jours & Singapour où 
son équipage attend le permis du 
gouvernement Indonésien pour se 
rendre aux Des De Riau (i l'est 
de Sumatra) afin de venir en 
aide aux réfugiés vietnamiens, a 
annoncé mardi 24 juillet k 
Djakarta on te médecins du 
navire, le docteur Bérès. au cours 
d’une conférence de presse. 

Selon le docteur Bérès. qui s'est 
rendu à Djakarta pour préparer 
le départ du bateau vers l'Indo- 
nésie, le séjour k Singapour coûte 


bateau pour le Vietnam ». 
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Italie 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU P. S. 


M. Craxi a renoncé à former le cabinet 


De notre correspondant 


Rome. — Comme oo s'y atten- 
dait, M. Craxi, secrétaire générai 
du parti socialiste, a renoncé & 
former le gouvernement. Il s'est 
rendu au Qulrinal. mardi 24 juil- 
let. pour informer le chef de 
l'Etat, M- Pertini, que le veto de 
la démocratie chrétienne rendait 
sa tentatl va Impossible. Le pre- 
mier parti italien venait, en effet, 
de lui dire «non b pour la 


présidence du 
_ modifierait a les 
rapports entre tes forces politi- 
ques », elle enlèverait à la démo- 


mals déclarent qu'Us tse feront 
pas la politique du pire. Leur 
attitude sera a digne » et a respon- 
blés. On perçoit cependant que 
«ta contribution du Pj SJ. à la 
gouvemabUité du pays » n'ira pas 

au-delà, d’un vote d'abstention. ' — * 

même si un a laïc* (républicain La désignation 


blue-jeans aux cravates, qui au- 
rait certainement changé un, style, 
sinon une politique, de gouver- 
nement. Malgré son échec, I» 
tentative de M. Craxi laissera des 
traces. Désormais, toutes les for- 
mules gouvernementales apparaî- 
tront bien traditionnelles^ 

On se retrouve an point zéro, 
avec Quelques rancœurs et com- 
plications supplémentaires. Sept 
semaines après les élections légis- 
latives. la crise apparaît sans 
Issue véritable. Le chef de ratât 
a le choix entre deux attitudes : 
chercher à réconcilier les démo- 
crates-chrétiens et les socialistes 
— mais, ce sera bien difficile — 
ou leur imposer un a cabinet 
.institutionnel » composé de tech- 
niciens et que dirigerait, par 
exemple, le président du Sénat. 


social-démocrate) prenait la 
relève de M. Craxi. 

Le choix 

entre deux attitudes 

C'était la première fois qu'un 
socialiste était appelé à former 
le gouvernement. Toutes les for- 
mations en ont été perturbées, à 
commencer par la D.C. et le 
P.CJ. Les’ dirigeants des deux 
grands partis étaient persuadés 


à droite et enterrerait la politi- 
que d’union nationale. Paradoxe 
que la plupart des socialistes 


contestaient avec force. 

On a assisté en tout cas à une 
nouvelle donne. L’Italie aurait pu 


révélé les divisions de la démo- 
cratie chrétienne. On l’a encore 
.vu. mardi, lorsque le ministre 
des affaires étrangères, M. Fox 


d'ambiguïté et de contradictions. 
M. Portant fait partie d'un fort 
courant minoritaire qui était 


d'enfermer le P.CJ. dans l'oppo- 


- è M. Toni Negri n’a pas télé- 
phoné à Mme Slrônoro Moro, 
neuf jours avant la mort de son 
mari Aldo. a affirmé un des 
commis par la défense. 


L’homme- qui a appelé Mme Moro 
le 30 avril 1978 pour lui sou- 
mettre l’ultimatum des Brigades 
rouges était originaire de la 
ville de Trente, dans lé Trentin 
fHaut-Adige), a affirmé l'expert 
américain, M. John Tremper, 
alors aue le professeur Negri est 
,.né à Padou e ét en a- conservé 
l’accent. -L'expert 'américain a 
étudié quatre-vingts échantillons 
de voix pour parvenir à. la conclu- 
sion que le professeur Negri était 
complètement étranger à l’affaire. 
— (A JJ* J j 


Pour en finir avec 
le mur 

des lamentations 
“Rire à Jérusalem ’’ 

Ephraïm Kishon 


Une cuise caniculaire 


Rome. — - Un préajdant du 
conseil socialiste. ' o’êet comme’ 
.la scarlatine : il fauf ravoir eue 
un Jour ou l'autre pour être 
immunisé -, murmurait, il y a. 
Quelques iours, un responsable 
du parti républicain. Dix sur res 
boutades, aussi, méchantes, font 
la régal du Palazzo, qui s’est 
Installé dans la crise gouverne- 
mentale ocrnme on s'installa 
pour un bon et long spectacle 
aux Thamea.de Caracalla. 

M la oaittoule mom aine ni 
rapprocha du mois d'août ne 
semblent troubler las prolassfon- 
nefs de la c rida. L' après-midi, 
quand la so/afl fait tondra 
r asphalta autour du palais Uon. 
tacîtotio, Ha disparaissent tous 
derrière des volais o/os. Mais, 
dès la coucher du soleil, recom- 
mencent les conciliabules au - 
bord dos lont aines. Uns célèbre 
trattoria du Panthéon est l'un 
des hauts lieux de cette activité 
frénétique. Entre les labiés qui 
envahissent la petite . rua, 
d'étranges dialoguas, mêlés de 
rires, sa nouent entra des hom- 
mes politiques de toute appar- 
tenance, des journalistes de 
diverses chapelles et des noc- 
tambules d’appellation non 
contrôlée. 

Un lieutenant de M. Donat C «- 
tin (démocrate-chrétien do gau- 
che devenu l'espoir de la droi- 
te). vient apporter des nouvelles • 
foules fraîches du parti. -On 
eu a jusqu'à fin août -, anrton- 
ce-t-U Joyeusement à un Journa- 
liste communiste, en lui tapant 
dans la dos. • Excusa -mol -, dit 
la Journaliste qui sa précipite aur 
un passant c'esf M. Qerardo 
Bianco, président des députés 
démocrates-chrétiens, . soupçonné 
d'anticommunisme. On s'envola 
dés cia o de circonstance, avec 
un nature/ et une gentillesse 
qui, en France, feraient frémir 
les plus chauds partisans de la 
d6crispeUtin. il a t air de confir- 
mer, n le Gerado » : la situation 
est très difficile, c'est le brouil- 
lard. aucune lueur à r horizon. 
Mais on Unit par se perdre 
dans sas métaphores contradic- 
toires- : M. Bettino Craxi ne 
contlait-ll pas l’autre jour que si 
son entreprise échouait. On allait 
vers • des situations Incendiai- 
res . 

Cétah uns menace à la démo- ■ 


crade chrétienne qui avait cher- 
ché divers prétexte a pour taire 


las stratèges de la . p / 1 
Gasu. Alors, ce lundi soir, pour 
leur clouer te bec. ta- président 
du conseil désigné s choisi de 
. s’exprimer en paraboles. Sur les 
marcha a du Uontaeltorio. Il 
raconte aux journalistes r histoire 
suivante : « l/n riche posédarrt 
devait épouser une Jeune tille 
pauvre. Male, malgré, toutes les 
asursnces .de -la /«.mille, le 
fiancée ne hii plaisait pas. H 
•demanda A ' la voir toute nue. 
On déshabilla la Jeune fille avec 
tes précautions d'usage. L’époux 
la regarda attentivement puis II 
dit; non, to nez ne me plaît 
pas-. 

Cette .-« crise non pilotée » 
donne au monde politique romain 
r occasion d'enrichir son voca- 
' bufair e. M. Craxi proposait 
un • gouvernement ponts colore - 
,f comprenant cinq partis) pour 
remplacer Factuel » tricolore » 
et éviter de retourner è la for- 
mule . • monoeolore ». Devant 
l'échec de sa tentative, las 
■ commentateurs du Paleoxio sont 
formels : seul un « gouverne- 
ment Incolore », avec un prési- 
dent du conseil aussi peu poli- 
tique que possible, permettrait 
de sortir de l’impasse. Dans c et 
esprit, l'Espresso a suggéré de 
Gonfler » une mission explora- 
toire » à Jean-Pau! IL 


« gouvernement balnéaire », qui 
durera r espace de rété. Il ne 
jouirait pas d’une « -majorité 
organique' comme en 1978, ni 
d'une » majorité de programmé », 

T comme in 1U77, nl 'mèma d'une 

- » majorité d'abstentions ». 
comme en 1976, mais d’une 
* abstention technique » des 
socialistes, avec une » opposi- 
tion constructive - du P.CJ. 

Tout dépend du chef de F Etal, 
M. Pertlnl, soucieux de défendre 
les rapports entre socialistes et 
démocrates-chrétiens. L’idltôrla- 
Uate . du Corrlere délia Sera ' 
expliquait mardi : - Partmi ehet'- 
’ che une formule qui -attirerait 
.une phase de refroidissement » 
Il fait, en ; effet; 30* Ç à r ombre. . 

- et Rome' est, malgré tout, è 

. 20 kilomètres de la plage la plus ' 
‘ proche. — R. S. 


Grande-Bretagne 

Les Communes rejettent la proposition 
de remettre en cause le monopole 
dn Post-Office britannique 


fin aa monopole de l’office bri- 
tannique des postes a été rejetée 
le 24 juillet anx Communes par 


traiteraient seulement le courrier 
rentable et laisseraient, les ser- 
vies déficitaires & roffloe public. 


dalt le projet, estimait que l’c 
accroîtrait ainsi l’efficacité <L_ 
service et. ta qualité du travail 


des postiers. - Le député travail - 


Selon lu! les difficultés actuelles 
de la poste britannique s'expli- 
queraient essentiellement par l'In- 
suffisance des effectifs ; dix mUle 
postes de postiers seraient actuel- 
lement vacants. 

I Cette . tentative de remettre en 
carne je monopole postal s’inscrit 
dans la ligne de la politique de dë- 


rappelant les plaintes des : 

„ s devant les mauvaises pres- 

tations des services privés de 
remplacement mis en place tore 


de là longue grève de 197L n 
en outre mis l’accent sur le fait 
que si l’on mettait lin au mono- 
pole postal les entreprises privées 


de l'Etat dans le transport 


Turquie 

HUIT CENT VINGT-DEUX 
PERSONNES SONT JUGÉES 
A LA SUITE DES ÉMEUTES 
DE KAHRAMAKMARAS 

Ankara (À J J* J. — La seconde 
phase du procès des personnes 
impliquées dans les émeutes du 
19 décembre 1978, à Kahraman- 
m&ras i sud-est de la Turquie!, a 
commencé le 24 Juillet devant 
le tribunal de l’état de siège 
d’Adana. à 480 km au sud-est 
d'Ankara Ile Monde du 24 dé- 
cembre 1978). 

Quatre eents témoins seront 
entendus par trois magistrats 
militaires, qui jugent huit -cent 
vingt-deux personnes accusées de 
dlx-sept crimes : participation à 
la révolte-, -meurtre, massacre, 
pillage, vol, etc. Dans l'acte- 
d'accusation de deux cent qua- 
rante-huit pages, qui déclare 
notamment qu’on a assisté à « une 
véritable guerre civile et à une 
révolte armée contre les forces. 


d’éléments substantiels. Les 
sés, à l’issue des interrogatoires, 
ont seulement déclaré qu’lis «ne 
savaient rien et n’avaient rien 


tions des témoins feront sppa- 


ont fait cent onze morts, et qui 
ont été qualifiés de » génocide » 
par le premier ministre, M. Ecevit 


Ationilixatliui définie par le gou- 
sonservatenr et qui l’a 
énoncer aux partlclpa- 
Stafc dans le transport 
aérien et la construction a é rouan M- 

Elle intervient à. on moment où la 
situation de la poste britannique a 


Brèves, des rédactions de services, 
des économies et’ des hausses de 
tarifs. Depuis 1878, la courbe des 
objets expédiés a remonté et se rap- 


Dn - bénéfice est apparn en 1977 
avec 24,5 millions de livres (285 mil- 


lions de francs). 


rvlee, soit 83 % du courrier de 
première catégorie distribnè le len- 
demain de son expédition et 96 % du 
courrier de deuxième categorie dis- 
tribué le troisième jour suivant son. 


Espagne 

L’ETA MILITAIRE 
ANNONCE LA POURSUITE 
DE LA LUTTE ARMÉE 

Bilbao (A-P.P.). — t,’ organisation 
séparatiste basque ETA militaire a 
annoncé, mardi 24 Juillet. qn’eU* 
poursuivra sa latte année « tant que 
le peuple travailleur basque n'a ara 
pas nn authentique régime démocra- 
tique» qui suppose la r upt u re défini- 
tive avec l’actuel régime de dictature 
militaire de Jûàn Carlos s. 

Dans nn commnnlqné reçu par 
divers organes de presse dn Pays 
basque,- . l’ETA militaire précise 
qu'elle prendra pour cible de son 
a action' armée offensive n. «tons les 
soutiens dn gouvernement espagnol 
en Rax.lt ad i. y compris les bandes 


B M* n Al : rag 

teal y jtBpî-nskv i;- iou-^ 

au Vrt.iiîffl 
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EUROPE 


Union soviétique 


Allemagne fédérale 


LA VISITE DE M. FRANÇOIS-PONCET 


lensement défendu le développe- 


ment de l’étude de la langue russe 
et critiqué le professeur turk- 
mène O. Nazarov. qui propose 
que, dans les établissements d’en- 


Tiux forcis en T7-R.S.S. Cette 
information a. été démentie, ven- 
«1 refit 6 Juillet, par l'agence Ta*» 


fflKTKLSaffir.'à'Æ <*>• *■—»"• » jniuetjj 


men final, de remplacer l’épreuve 
de russe par une composition en 
langue turkmène 
U a enfin dénoncé « les centres 
de mensonges des étrangers (—), 
qui mènent une propagande effré- 


• ERRATUM. — L’association 


France-U.ÎLS.S. qui, comme qua- 


née en faveur du nationalisme, 
du panturquismé et du panis- 
lamisme ». 


du 24 Juillet, page 9) n’est plus 


UNE son 


Départs en vacances: i 

choisissez le Jour et l’heure paisibles, j 


aperçu », mun sur l’ét 
répondit-il. négociations 

Au coûte de sa conférence de — fA/JJ 


A TRAVERS LE MONDE 


Pour rou fer serein sur la route des vacances, adoptez les 
ruses de Bison Futé : 


1. Choisir son jour. Regardez bien le graphique, il vous 
indique les bouchons prévus jour par jour. En noir, les jours à 
éviter à tout prix, en gris, les jours déconseillés. Choisissez 
un jour paisible (en blanc). 


27 juillet et 3 août de 16 h à 18 h, les samedis 28 juillet et 
4 août de 7 h à15 h, ie dimanche 29 juillet de 8 h à12 h et le 
mercredi 1 er août de 8 h à 14 h: 


Bangladesh 


2. Partir à Pheure H. Vous qui ne pouvez déplacer 
votre départ et qui partez un jour déconseillé, évitez scrupu- 
leusement les tranches horaires qui figurent en noir sur le 
tableau et choisissez dans les cases blanches, Fheure qui vous 
convient. 


Ven le Sud-Ouest : 

Difficultés sur la RN 10 au sud de Poitiers les samedis 28 juillet 
et 4 août de 6 h à 18 h, le dimanche 29 juillet de 9 h à 14 h 
et le mercredi faoût de 9 h à 17 h. 

Vers TOuest - La Bretagne 

Difficultés à la sortie de l’autoroute Océane les vendredis 
27 juillet et 3 août de 16 h à 18 h, les samedis 28 juillet et 
4 août de 9 h' à 13 h, le dimanche 29 juillet de 11 h à 13 h. 


3. Les pièges à éviter sur la route. 

En région parisienne 

Difficultés aux sorties de Paris, les vendredis 27 juillet et 
■ 3 août de 16 h à 20 h. 

Vers Lyon et la Vallée du Rhône : 

Difficultés sur l'autoroute du Soleil dans la traversée de Lyon, 
les vendredis 27 juillet et 3 août de 18 h à 20 h, les samedis 
i 28 juillet et 4 août de 8 h à19 h, le dimanche 29 juillet de 10 h 
\ à17 h et le mercredi 1 er août de 10 h à 15 h. 

Vers le Centre et Limoges : 

;■ Difficultés' sur la RN 20 au sud d’Orléans, les vendredis 


4. Préparer son itinéraire avec la carte gratuite 
de Bison Futé. La carte est disponible dans les stations- 
service signalées par l'affichette Bison Futé et les Directions 
départementales de l'Équipement Vous y trouverez les 
itinéraires bis fléchés en vert et 6 autres services pour que la 
route des vacances soit aussi le sentier de la paix. 


Pour tous renseignements complémentaires, télé- 
phonez 24 h sur 24 au Centre National d'information 
Routière : Inter-Service Routes (1) 858.33.33. 


CHOISIR SON JOUR 


PARTIR A L’HEURE H 


9 12 15 18 21 24 


samedi 28 


dimanche 29 


vendredi 3 


samedi 4 
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— Croquis d’été — 

UNE SOIRÉE A SÈTE 


Au bar dos Doux Ramiers, 
deux dragueurs de la vieille 
école ont attaqué en piqué les 
trois jeunes Unes, sagement 
attablées devant d’assez mons- 
trueuses coupes glacées : 
« Cest i troua , ces beaux yeux- 
là ? • On a beau dire. C'est 
beau, c’est étemel, la France 1 
La garçon de café, un jeune 
nomme plein d’humour lui aussi, 
a passé commande : - Ein pas- 
tis, b/tto - ; et dehors, en ter- 
rassa. le marchand de ballons 
en forme de cœur a mis genou 
& terre devant une — probable 
■ — Néerlandaise bâtie grena- 
dier, se disant prêt à tout lâcher 
pour elle. 

Folles nuits de Sète. Les 
grands chalutiers blancs sont à 
quai ce soir. Des filets bleus, 
déposés en paquets sur le sol 
et encore pleins de sardines 
décapitées, monte une odeur vio- 
lente, obsédante, de marée. A 
moins que cela ne vienne de 
l’eau huileuse qui flle en bouil- 
lonnant vers le bassin de Thau. 
Ou bien peut-être même, de ces 
états de coquillages, là-bas, près 
des restaurants. Derrière, un peu 
au-delà d’un vaste entrepôt qui 
fait penser à cbIuI de Maître 
Panlsse — « Fournitures pour la 

battu le rappel. Illuminé comme 
seule peut l'être un navire dans 
la nuit, moteurs au ralenti, le 
car-ferry Notre-Dame-<f Afrique 

va partir, chargé jusqu’à la 
gueule. Sur le pont supérieur, 
massés à côté de leur voiture, 
les passagers, pauvres marins 
d’autoroutes, agitent des mou- 
choirs pour saluer la terre une 
dernière fois, ou bien là -haut, 
au-dessus de la ville. Je phare 
qui balaie la nuiL 
Sète, la nuit, est encore un 
vrai port, plus tourné vers la 
mer que vers ses touristes. Là- 
bas, sur d’autres quais, ceux 
du port marchand, aucun tou- 
riste ne parade devant les mon- 
tagnes de bois précieux qui 
sentent l’Afrique. Aucun ne se 
. ■ hasarde dans . les rites sombres 
où tes entrepôts exhalent des 
odeurs de pinard, d’épices et 
de pourriture. 

Les touristes. Ici, sa prennent 
au lamparo, comme des papil- 
lons attirés par- les lumières du 
centre ville. 

On exagère ? Tout est dit. là, 
sur cette pancarte d’un bateau 
de promenade, le Popaye, ou 
quelque chose comme ça. Pour 
10 F. la promenadeen mer, 
dans les ports et avec, si pos- 


sible, - ta passage A proximité 
üas paquebots et des grands 
navires marchands ». En somme, 
te passage à côté de havehtura. 
Su les quais, parmi toutes en 
maisons, sans' charme excessif, 
qui attestant que Sète reste 
laborieuse, II en est une, ni plus 
belle ni plus laide, eur laquelle 
est apposée une plaque, loi. 


La writ caaninec 

Là, en tout cas, commence le 
déambulatoire, le voyage à petit 
coure devant les restaurants, au 
coude à coude, la Rascasse, las 
Goélands, la Marina. Les an- 
ci ormes halles elles-mêmes ont 

éré transformées en une 
Immense table. Partout, pour des 
prix relativement modiques, se 
préparant des orgies de fruits de 
mer, de soupes de poissons aux 
rouilles féroces, et de 'fritures. 
Partout «'enseigne ce drôle de 
mot. la bouillabaisse, qui fait 
tellement plaisir aux arelUes 
étrangères. 

Les gens qui défilent devant 
les terrasses et ceux qui, y ôtant 
Béais, les regardent passer, sont 
à la fols le spectacle et au spec- 
tacle. Tous en tenue de parade, 
tous vêtue de cee couleurs blai>- 
ches qui flattent le bronzage, 
toutes affublées de ces colliers 
d’oa blanc qu’une véritable nuée 
de camelots africains proposent 
sans défaillance. Des Allas du 
Nord, pour l’immense majorité, 
blondes, cuivrées, échappées du 
Cap - d'Agde naturiste ou du 
méga-camping du lac de Thau, 

. ch aloupent dans les rues de 
Sète. Et leurs grands « gala- 
plats » de maris suivent, tout 
fiers, sans se douter du danger 
qu'ils encourent Ici à trop van- 
ter leur femme. 

Là-bas, dans un restaurant, un 
guitariste, pour la couleur locale, 
chante le port d'Amsterdam, 
mais, heureux compromis, à la 
façon de Geo 4g es Brassens. Plus 
loin, entre une, crêperie bretonne 
et un mille-bar américanisé, une 
boîte auper-discQ — probable- . 
ment’ un ancien bar à filles — 
est déjà ouverte. . Dans la fureur 
d’un aoir d'été et l’atmosphère 
d’un bain turc, la pult commence 
vraiment. ' 

Cela n’ern pêchera pas Paul 
Valéry de dormir là-haut, dans 
la s p-J.e ndaur d'un cimetière 
marin. 

PIERRE GEORGES. 


Huit condamnés du 23 mars et du 1 er mai 
sont encore en prison 

XHjc-sept des vingt-cinq jeunes remises pour réussite aux exa- 
gens détenus après les Incidente mens que certains détenus ont 
du 23 mar s et du l" maL & Paris, passés en prison, 
ont déjà été libérés. Huit sont L’appel que nous publions ci- 
encore en prison. A propos des dessons émane du Comité des 
condamnés du 23 mars, le garde physiciens français, pour la dé- 
des sceaux avait déclaré, le fense de Youri OrJov (1), signa- 
lé Juin, à l’Assemblée nationale : taire, dans lé Monda du 12 mai. 
«il n'y en a aucun md ne toit dTm texte intitulé: «La liberté 
libérable au plus tara au mois s'use quand on ne la défend 
d'août ou au début de sep- pas s. H renouvelle, en faveur 
tembre ». si rien ne permet d'in- des «oubliés de tété s, la deman- 
f Irmer ces propos, certains avocats de d’amnistie prés en tée notam- 
observent que plusieurs condam- ment par le groupe socialiste de 
nés n’ont pas bénéficié du maxl- l’Assemblée nationale et le parti 
mum de clémence que permettait communiste. 

le Jeu combine des réductions de ■ — — . 

peine, de le procedure des lise- 

rations conditionnelles et des «leu. 75221 parla Cedex 05. 

Les oubliés de l'été 

La justice a suivi son cours, les Pour d’autres, l’amnistie est le 
magistrats se mettent en vacances, seul moyen, de conserver leur 
des condamnés du 23 mars restent empioL Déjà, l’éducation natio- 
k l’ombre. Soyons justes: l’opl- nak, prenant motif de sa 
nlon aussi se met en vacances. condamnation, a prévenu un des 
Depuis six mois, les motifs condamnés qu’il est rayé des 
d’écœurement et de révolte n’ont effectifs. Pour tons, l’amnistie est 


pas manqué. Alors le 23 mars, que 
voulez-vous qu’on y fasse ? Pré- 
cisément, D y a à faire, en pro- 


priaon, certains d’entre eux en- 
core pour plusieurs mois. Les 
aberrations des dossiers ne sont 
plus maintenant niées par per- 
sonne. La dégradante prestation 
ministérielle de M. Peyrefitte est 


le seul moyen d’avoir un casier 


la recherche d’un emploi. Répé- 
tons encore une fols notre convic- 
tion que c’est aussi en balayant 
devant notre porte que nous 
serons kl mieux A même de faire 
reculer te cynisme des gouvex- . 
nements de l’Est «somme» h» 


abaissée A n’être que l’auxiliaire 
d’une mauvaise police. La révision 
ne peut intervenir que s’il y a 
des éléments nouveaux. La fan- 
taisie maintenant confirmée des 
témoignages policiers en seront- 
ils? Il reste une solution : que 
chaque lecteur de ce texte inter- 
vienne dès maintenant en faveur 
de l’amnistie Un projet de loi a 
été déposé. L’étape suivante, c’est 
que, dès la rentrée parlementaire, 
11 soit inscrit k l’ordre du jour 


tourne est celle du budget). . 

Le Comité des « cent deux 
physiciens», élargi aux personnes 


LA CHAMBRE D’ACCUSATION 

DE PARIS 

EXAMINERA L'AFFAIRE LE6UAY 
LF 21 SEPTEMBRE 

Jean Leguay, soixante-dix ans. 
ancien préfet, et son défenseur, 
M* Yves Jaffré, demandaient, 
mardi 24 juillet, k la chambre 
d’accusation de la cour d’appel 
de Paris de déclarer Incompétent, 
en raison de la prescription, le 
magistrat instructeur quf avait 
Inculpé, 1e 12 mars dernier, Jean 
Leguay pour < crimes contre 
riucmaniti s après la. plainte 
déposée par des enfants de dé- 
portés juifs, représentés par 
M** Serge Elarsfeld et Charles 


nistie en faveur des condamnés 
du 23 mais : écrivez- leur, ren- 
dec-leur visite. Les sondages ope 


dégager au Parlement pour que 
cette mesure sait adoptée. 

L'amnistie est la &ile possfffl- 
ljté pour les immigrés condamnes 
de pouvoir rester en France.' Les 
règlements en vigour disposent, 
nous a-t-on dit, qu’il n’est même 
pas besoin de réunir une commis- 
sion administrative pour les 
expulser dès leur sortie de pri- 
son. Deux personnes sont sons 


k. janvier 1944, délégué en zone 
occupée du eéfrétaire général à 
la police du : gouvernement de 


de la >* grande rifle du Vélodrome 
éemter, les 16 -et 17 Juillet IMS. 

Le débat sur le fond n’a pas 

tkm, présidée par M. Jean Ber- 
tholon, ayant renvoyé l’affaire 
au 21 septembre. Elle n’a, en effet, 
reçu que depuis quelques fours 
la note du ministre des affaires 
étrangères interprétant les trai- 


DÉFENSE 


DE PRÉFÉRENCE A UN MATÉRIEL FRAN ÇAIS 

La Belgique achètera 1039 blindés américains 
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AUX DOSSIERS DE L’ÉCRAN 

La Mafia ou le mythe tenace 

de la toute-puissance 


L'actualité offrait un prolonge- 
ment au film de Francesco Rosi. 
Lucky Luciano, présenté avant 
le débat sur la Mafia, mardi soir 
24 Juillet sur Antenne 2, aux 
-Dossiers de récran ». Carminé 
Galante, un des chefs ds la 
Mafia new-yorkaise, assassiné à 
soixante-neuf ans. Jeudi 12 Juillet, 
dans un restaurant Italien da 
Brooklyn, était, en effet, un an- 


H a aatt n 

r rn «M 


li est donc regrettable que le 
débat luf-mèms n’alt guère per- 
mis de faire Justice du mythe, 
.exprimé par les questions des 
téléspectateurs, d'une - organi- 
sation toute-pulssanta, très forte- 
ment structurée, ayant tes poli- 
ciers, les magistrats et tes poft- 
tlclans à sa solde, contrôlant 
récono mie américaine et môme 
las élections présidentielles -. 
M. Francis lannl, universitaire 
et conseiller en criminologie au- 
près de la ville de New-York, 
auteur d’une étude sociologique 
traduite en français (1), sur la 
Mafia, est le seul qui, au-delà 
des anecdotes pittoresques, ait 
cherché à remettre les choses & 
leur place, indiquant notamment 
que Galante avait sans douta été 
tué par sa propre «famille», 
parce qu’il faisait une trop large 
place aux activités illégales tra- 
ditionnelles. en premier lieu la 
drogue, alors que ta Mafia 
s’orientait de plue en plus vers 
les affaires «normales». 

KL lannl explique la Mafia 
comme le phénomène de défense 
d’une minorité ethnique. Dans les 
Etats-Unis du début du siècle, 
les Immigrants Italiens, pauvres 
et illettrés. Ignorés par la justice 
américaine, ne perlant pas l’an- 
glais, ont besoin de « protec- 
tion ». Aujourd’hui que les 
citoyens d’origine Italienne . ont 
atteint un niveau de vie compa- 
rable aux autres — et se sont- 
Intégrés à la société américaine 
— ce sont de nouvelles minori- 
tés, telles que (es Noire ou les 
Hispano-Américains qui prennent 
le relais pour la drogue, la pros- 
titution, les Jeux clandestins. A 
New-York, en partifeuller, la pros- 
titution est entièrement aux 
mains des Noirs. La transition se 
fait souvent en douceur, les Ita- 
liens louant des emplacements, 
accordant des « concessions », 
avant de se retirer définitivement 
Les .fils des mafiosi de l'entre- 
deux-guerres ont fait des études 
et préfèrent, désormais, la spé- 
culation Immobilière ou les casi- 
nos légaux. 

La nouvelle criminalité améri- 
caine est du même coup, moins 


structurée. Les gangs Italiens 
recrutant traditionnellement dans 
la dan familial étendu aux cou- 
sins et aux parents éloignés, 
tandis que les associations de 

mafia Heurs nolra naissent des 
rencontres de hasard dans las 
prisons. M. lannl conteste cepen- 
dant l’Idée d’une organisation 
. centrale de la Mafia, étendant 
son pouvoir sur fens amble du 
pays. comme l'affirmait, en 1951, 
la commission pour l'étude du 
banditisme présidée par le séna- 
teur Estes Kefauver, ou comme 
l’a toujours proclamé l’ancien 
directeur , du F.B.I., John Edgar 
Hoover. Les chefs des « familles » 
sa rencontrent parfois, l'un d'eux 
peut acquérir une puissance ou 
une notoriété plus grandBr, 
comme Jadis AI Capone ou 
Lucky Luciano, mais R n'y a pas 
une direction uniqucL 

L’Idée d’une société secrète 
toute-puissante appartient A une 
certaine Imagerie romanesque 
populaire, à laquelle Balzac, 
dans f Histoire des treize, a 
donné ses lettres de noblesse, 
mais elle ne correspond guère à 
la réalité du crime organisé aux 
Etats-Unis, qui dépasse de beau- 
coup Ibs saufs Italo-Américalns. 
Les mafiosi ont certes trempé 
dans de nombreux trafics, tels 
que las détournements des tonds 
de retraite du Syndicat des 
camionneurs (les « Teams tara ») 
ou la vente forcée, sous la 
menace, de terrains dans r Ari- 
zona ou en Californie, mais lia 
n’étalent pas les seuls. 

Le débat de mardi soir a pour- 
tant au le mérite, grées notam- 
ment à la présence de Michèle 
Tito, journaliste Italien, d'éclai- 
rer la carrière de Lucky Luciano 
dans l'Halle de Pimmèdiat après- 
guerre. Devançant les troupes 
alliées, avec l’accord des auto- 
rités militaires américaines, 
celui-ci remplaçait les maires et 
Lee notables fascistes par des 
mafiosi. Mais, plus sans douta 
qu'à ces « services rendus aux 
forces armées das Etats-Unis », 
Cest à ses contributions électo- 
rales à la campagne du gouver- 
neur républicain de l’Etat de 
New-York, Thomas DewBy, que 
LuCky Luciano a dû l’étonnante 
impunité dont 11 a Joui i la fin 1 
de sa vie. j 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) Des affaires de fsmtOe. ta 
Mafia & JiesD-York, par Franchi 
lannl. Plon, collection «Terre 


FAITS DIVERS 


Bruxelles fAJJ*.). — Le pre- 
mier ministre belge, M. WilLried 
Marte ns, a annonce mardi soir 
24 Juillet, au terme du conseil 
des ministres, - & Bruxelles, que 


blindés à chenilles », dont la plus 
grande partie seront des engins de 
conception américaine. Le gou- 
vernement belge rejette donc tes 
propositions françaises (le Monde 
des 14, 24-25 et 29 juin( concer- 
nant un véhicule blindé k roues. 


et Renault-Véhicules industriels. 

Le premier ministre a précisé : 
« Constatant que l'ensemble des 
épreuves techniques et des tests 
opérationnels ont, incontestable 


J.er 


TU CONNAIS LA" DERNIERE] 
HISTOIRF BELGE P J 




Deux morts dans un accident Au large de la cô te gii 
au centre nucléaire de Mururoa six personnes tuI 

Le CanffltewUt & l'taaÿe C.O., détaché du centre de DANS UNE COLLISION Al 

atomique (CJ3JL), a Indiqué, V fl laoêm h lay. | f im» doc virfimn 

mardi 24 fuflJet, qu’ c un accident ML Lacoor, agent civil du 1 U,|C f Itillllc 

du travaü » n’ayant aucun c&rac- CÆ./L, qui travaillait pour la . a ata dévnrAo nar lac i 
tère nucléaire s’est produit le S.TJAL et qui a été gravement ■ «etuiee JWi Ici I 

6 juillet au centre d’expérimen- brûlé, est soigné k l’hôpital mili- /TXm rur , TT ..^ rf „ 

tation du Pacifique (CEP) à Mu- ‘ ‘ 

xuroa. où deux personnes ont 


tesse et la capacité opérationnelle 
supérieure des véhicules AJS.V. 
et M 113 A-l, le gouvernement a 






la quatrième, plus légères, à la 
suite d'une ' déflagration provo- 
quée par les étincelles d’une per- 


ce solvant est- utilisé pour la di- 


sant TS.T-MX). et Michel VDette, 
agent de la Direction des sppli- ] 
cations militaires (DAM) - du 


lire de Mururoa six personnes tuées 

déuhhé dn Céhtté de dans UNE COLLISION AÉRIENNE 
agent « du L'une des ïidimes 
g&h ffjTSftÆEJï a été dévorée par les requins 

«.ererfreco^^ondenU 

nant bois de danger, selon le Bordeaux. — Deux avions de 
CLE. A tourisme, des « Robin 140 » de 

Le syndicat C.FJXT. de la l'aéroclub de Boissons (Aisne) se 
Côte-d’Or (où se trouve le centre sont heurtés et ent sombré en 
de Vajduc du C2.A.) estime que mer dans l’après-midi du 24 juli- 
« l'affaire a été étouffée ». Mais let au large de Carcans (Oi- 
an peut se demander si la venue ronde). Leurs six occupante ont 
dans le Pacifique du président péri. 

de la République n’est pas à l’ori- Les six personnes, toutes origi- 
gtne du retard du C.F. A. k annan- noires de Boissons, avaient entre- 
cer la mort de ses deux agents- pris un. tour de Prance aérien. 


la firme américaine BMJ. une 
lettre d’intention.» « Cette lettre 
d'intention, a précisé le premier 
ministre belge, sera établie en 


En Haute-Savoie 

QUATRE VOLEURS 
DE CRISTAUX RARES ARRÊTÉS 


Selon les témoignages recueillis 
auprès des baigneurs, les deux 
avions se suivaient à environ 500 


où l'hélice du second toucha l’ar- 
riére -du premier. 

Aussitôt les secours s’organi- 
saient. Quatre corps devaient être 


fectuer en Belgique à raison de 
70 % et dont l es 30 % restants 
devront être entièrement com- 
pensés dans les conditions et 
avec les garanties . déterminées 
par le ministre des affaires éco- 

"^Le^ouvernement, a enfin pré- 
cisé Ml WilfHed Martens, «a 
décidé de réserver le c hoix du 
type des cent cinquante véhicules 


Cobra, actuellement an stade de 
prototype. 

Le vice- premier ministre belge- 
et ministre de s affaires écono- 
miques, M. WUly Cl ses, a précisé, 
.de son côté, que te coût de cette- 




restants jusqu a la fm 1980 ». 
Selon certains observateurs, à. 
Bruxelles, cette tranche de cent 


(4 500 millions de francs fran- 
çais). 

Plusieurs partis politiques, les 
socialistes francophones notam- 
ment membres du gouvernement, 
avaient pris position pour une 
« solution mixte ». XI semble que 


construction, d’un blindé belge, le 


I journaliste. — . Le bimensuel 
Demain V Afrique a reçu lundi 
24 juillet & son siège, rue Guil- 
laume-Tell (17* arrondissement), 
des menaces de mort contre l’un 
.de ses rédacteurs en Chef. M. Ro- 
land Malet. Le texte, dactylo- 
graphié et signé « le Groupe- 


lâ CAVERNE 

ZZDESIH 

PESTIFERES 


let & Chaînon lx (Haute-Savoie) 
en train d’extraire des cristaux 
I k l’explosif dans te mua sit des 
Grandes- Jorasses : 700 kilos de 
pierres diverses (fluorines roses, 
quartz blanc et fumé) ont été 
saisis. Gardés & vue par les gen- 
darmes de Chamcnix, les quatre 


sixième- avait été dévoré par une 
bande- de requins-pèlerins. Un 
banc de ces squales avait été re- 
péré ces joins derniers au large 


de la côte girondine. 


M. Malet aurait lieu dans- la 

semaine. 

A trois reprises, les 30, 31 mai 
et 16 Juillet, la voiture de M. Ma- 
let avait été endommagée volon- 
tairement Le journal, çréé en 
septembre 1977, avait été cam- 
briolé le 16 juin 1978 (le Monde 
da 20 juin 1978). Plusieurs jour- 
nalistes avalent également reçu 


travaux sont soumis A l’autorisation 
du ministère ,_:c rif-l. -. i| 

‘ ■ .c_ . I.’utilta&tlon das 

explosifs, dont l’origine reste A , 
déterminer, nécessite l'autorisation 
de la prélecture. Quant à l'héli- 
coptère dont ae servaient les quatre 
i amines pour transporter leur butin. 


Christina Chauvin, vingt ans et - 
Jean-Marc Daunlgaut, vingt-cinq. 


• Deux tonnes de haschisch 
ont été' récupérées en mer ces 
dernières semaines, près des côtes 
holl a nd a i ses, par des chalutiers 
qui ' tes ont - acheminées dawq 
différents ports née rlandais On 
suppose qu’un trafiquant sur le 


hommes pour transporter leur butin, auyjaao yn un uumBira sur le 
U aurait dù faire l’objet d’uns point détre contrôlé tes a Jetees 
autorisation de travail aérien.] ] par -dessus bord. — (Reuter J 
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SPORTS 


I MODE 


TENNIS 


LA COUPE DE GA LÉ A 


Les Sparfakiades 


Lès collections d'hiver 


Noah qui rit. Portes qui pleure 


DE NOM ENVOYÉ SPÉCIAL 


Taille fine et pantalons 


De notre envoyé spécial 


Vichy. — La Coupe de G aléa réservée aux iouettrs de moins 
de vingt et un ans de quarante et un pays, dont la phase finale 
se dispute sur les courts du Sporting Club de Vichy du 24 au 
29 juillet, met cette année à l’honneur des habitués de l’épreuve 
l'Italie, vingt fois qualifiée pour la phase finale et quatre fois 
victorieuse depuis trente ans : la France, dix-neuf fols qualifiée 
et sept fois victorieuse ; la Tchécoslovaquie, quinze fois qualifiée 
et six fois victorieuse, et la R.F.A, douze fois qualifiée et deux 
fois victorieuse. 

Ce devait être un mardi sans tième joueur italien et remplaçant 


est apparemment chose facile, 
mais obtenir le visa pour s’y 
rendre Test beaucoup moins. 


A mi-parcours des collections 
d'hiver en haute couture le tail- 
leur « new look » décarcassé, 
consolide son avance- Ainsi, en 
alternance avec la tonique sur 
pantalon ou jupe, le tout noirs 
moelleux et contrastés, ou en op- 


position de couleurs primaires. 


EMMANUEL ÏÏNGARO se renou- 


Janin gui, dûment 
par les autorités . 
soviétiques à suivre 


ses recouvertes de mouches de 
pêcheur, de plumes ou d’autres 
tissus en relief, et coiffe ses man- 
nequins de casques & ailettes ou 
de grands tambourins, sur des 
cheveux lisses, nattes dans le dos. 

Jules - François Crahay, chez 
LANVTN, rend hommage à Dla- 

f hilev sans sombrer dans le fol- 
lare. Son superbe « théâtre de 
la vie » met sur orbite une nou- 


talls « Shéhérazade » chatoyant» 
& souhait. Les lamés et les façon- 
nés allient l’or aux couleurs des 

pierres précieuses, souvent rehaus- 
sés de velours noir. 


Louis FERAUD retrouve fe 
style « jeune parisienne » qui l’a 
rendu célèbre. Tout ici donne 


contre, n’a toujours pas obte- 


çais paraissait, a priori, évidente H on contre les Suédois, on s’at- 


leur rivaux. Pourtant au soir tendait à voir le Français prendre 


La presse parait décidément 
poser des problèmes à l'admi- 
nistration soviétique. Nombre 
de nos confrères se plaignent 


du 24 juillet, si la qualification rapidement le match en mains. I place ; ils devraient pourtant 


des Tchécoslovaques pour la II n’en fut rien, puisqu’il fut le | 
finale est pratiquement assurée, premier à perdre son service 
la France et l’Italie sont à éga^ avant d'être mené 5-L Moins per- 


lité, et l' entraîneur français, Pa- entant au service, incapable de I tiens. Néo-Zélandais ~ qui se 
tries Hagelauer connaît de gros soutenir l’échange, montant ' - - - 


s'estimer heureux à côté des 
journalistes de diverses natio- 
nalités — Israéliens. Egyp- 


crmtenteront de regarder la 


télévision et les dépêche 


Trois des quatre rencontres de l’impression de traîner son 


la première journée furent effec- nui sur le court Après sa défaite 


tlvement des formalités réglées par 6-3, 6-4. il laissait entendre 
chacune en moins d'une heure, en bougonnant qu'il avait souffert 
Les Allemands de l’Ouest qui, d’une douleur, probablement d'ori- 
dans la quinzaine précédente gine vertébrale, qui se serait 


d’agences. Les Norvégiens ont 
failli être victimes du même 
ostracisme et. seule, une me- 
nace de boycottage des 
équipes sportives nationales a 
amené les Soviétiques à ro- 


dée de paillettes 
en rayures tennis 
de Schlaepfer sur 


te, gène- I j devaient assister aux S parta - 
wedente I k,ïades. L’an vrochain. aux 


Pampelune, avaient même renoncé Coupe Galéa à Arcachon, a han- 
à s’entraîner la veille à Vichy, dioapé Pascal Portes dans ses 
Wolfgang Popp, vingt - sixième mouvements. Mais il est permis 


joueur de son pays et son second, de se demander si elle ne l’a pas 
Gert Muller, qui avait remplacé surtout diminué moralement. I 
Darder Keretic. blessé, ne se fai- I 



trente-cinquième an plan mondial quement, aussi bien armé que sur 
par l’Association des tennismen le plan technique. Contrairement 
professionnels, et Mlroslav Lacek. aux champions qui se révèlent 


trente-cinq heures plus tard la 


: une combinaison de jersey haut fendue sur une jupe noire 


côte anglaise du Dorset. à 
Fauest de rüe de WighL il est 
le premier a réussir cette tra- 


emmltouflfi Iet bleu turquoise. 


6-3, 6-1, et 6-0, 6-4. Si on excepte cette douleur. Malgré les soins 
une petite déconcentration et un entrepris aussitôt après le match, 
léger passage à vide au début du c'est bien ce qui est le plus in- 
second set, il en fut de même quiêtant pour l'avenir de cette 
pour Yannick Noah, vainqueur équipe de France, dont les chansee 


versée de ISO kilomètres. 


grands manteaux ou pelisses. 


courts et carrés, sont taillés 


de Patriclo Parrini, 6-2, 6-3 en de conserver la Coupe Galéa. ga- 


gnée l’an dernier face à. la Tché- 


Reste le cas de Pascal Fortes, «Slovaquie. apparaissent tout à 
une nouvelle fols déconcertant, coup singulièrement réduites. 
Face à un rival aussi modeste que 


Marco Alciati classé vingt-hul- 



pulssance dans des patchworks de 


rien, mais forment des en- 


servlr de coupe-vent aux ensem- 
bles « taille fine » à veste menue 
et jupe de velours droite et 
boutonnée. 

I Mais U propose aussi un pitto- 
resque tailleur disco à. pantalon 
abondamment pailleté, aux blou- 


sembles infiniment harmonieux. 
Les manteaux de « malabar » 
neuf -dixième découvrent toujours 
un bout de jupe droite noire ou 
de couleur, mais révèlent, en 


l'Intensité des mélanges de rouge 
et de bleu roi. ainsi que les 
combinaisons, manteaux et ac- 
cessoires en Jacquard d’inspira- 


tion Islandaise. Des pyjamas du 
soir au bustier en crêpe de Chine 
imprimé s’accompagnent de 
blouses tuniques et de grandes 


écharpes assorties. Enfin, de belles 
robes â danser noires et blanches 
sont pailletées en rayures de ten- 


CELIBATAIRES 



mélang-e blond de Virginia brigbt, 
Burley et tabacs orientaux 


de renard, de collerettes de Pier- 
rot, voire de fraises amovibles en 
tweeds mouchetés lavande. 


bruyère ou tabac. Tout cela est 
seyant, et flatteur, peut-être plus 
que les robes du soir alourdies 
par leurs ourlets au soL 
Lola PRUSAC. doyenne de la 


haute couture, qui vient de se 
voir décerner la légion d'honneur 
pour ses activités dans le do- 
maine des métiers d’art et de 
création, passe d’une ligne tubu- 


Enfin 

des rencontres 
que vous prendrez 
au sérieux! 


Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des partenaires dont le 
caractère, l'affectivité et même la sexuaîité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C'est la chance fantastique que vous offre ION. 
Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour fa vie. 


d) ION INTERNATIONAL 


■ ION FRANCE (MO 501 ms Saint-Lazare. 75009 PARIS - Tél. 523.70.85 + 

■ ION RHONE-ALPES jMOH s O) 35, avenu» Rockefeller - 63003 LYON - 
Tél. 54.25.44 

Ï | lûN BELGIQUE (MOS 50) 10S, rue du Mareh^aux-Herbes, IGOO BRUXELLES 
61. 511.74.30 

■» ION SUISSE (MÔS sa) 10, rue Petitot, 1211 GENEVE 


laire à de belles tuniques taillées 


X. aux épaules carrées, â 


peinte pour le soir, portées alors 


ir de longues jupes noires 
NATHALIE MONT-5ERVAN. 




tp iemps_ 


<• o’ Amibe* et 
::*n«c bon enfant 
.-.-.unie une kyrie 


- ul.'.ce à 1 ombre 
: i plus souvenL 
v- pii 

plu* ^ 


.i-vjcieux que 
promotion locale 
j:pe d’amateurs a . 
o publie souvent 1 
; pas de ces finesse 
un ou deux soi 
’ce«. aux plaisirs iz 
•? l'improvisation. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Le temps du jazz 


rock and rofl sous les lampions 




?» 




Tons les ans en juillet, dès 
qfue l’immense Festival de 
Newport Irevue générale des 
troupes) s'achève, le jazz 
prend la route de l’Europe. 
C’est le temps des grands ras- 
semblements et des grandes 
messes à programmes souvent 
communs. 

Autour du marathon de 
Montreux, du prestige un rien 
marchand d’Antibes et de 
l'oecuménisme bon enfant de 
Nice, se monte une kyrielle 
de manifestations qui veulent 
faire leur place à l'ombre de 
la nuit. Et le plus souvent, les 
entreprises les plus discrètes 
sont aussi les pins audacieuses 
et les moins injustes. 

Car l'organisation d’un fes- 
tival peut aussi bien relever 
d’un entrepreneur de spec- 
tacles astucieux que d’an 
désir de promotion locale ou 
d’une équipe d'amateurs mili- 
tants. Le public souvent ne 
s’aperçoit pas de ces finesses, 
qui goûte, on ou deux soirs 
de vacances, aux plaisirs Im- 
prévus de l'improvisation. 


I X ne viendrait & l'idée de per- 
sonne de regretter la pré- 
sence d’un' Rublnstein sur 
une scène de concert classique 
et pas davantage la présence à 
Cürdea de quelques musiciens 
chevronnés pour lesquels George 
Wein a de Ta tendresse, et dont 
certains (au demeurant pan 


et qui a beaucoup changé. Ces 
artistes des années folles ré- 
jouissaient sur la- Côte les 
fêtards, les viveurs, les bambo- 
cheurs - dans des cabarets de 
nuit on des palaces que fréquen- 
taient des personnages fastueux» ■ 
des rupins cousus d’or. 

Les Crésus ne font plus le 
parterre du théâtre Jazzique. U - 
est constitué maintenant par la 
foule qui brasse tous les Ages et 
toutes les catégories sociales en 
une sorte d’énorme dîner sur 
l'herbe, foule hougéuse et dont 
la rumeur, quand elle se déploie, 
se rehausse vers 20. heures d’une 
.pointe d’accent. L'un dee mé- 
rites majeurs de la manifesta- 
tion niçoise, c'est, soullgnons-le, 
d'être un lieu en effet que 
n’envahissant pas seulement les 
touristes, ruais aussi, les. gens du 


mais .aussi pour l'ensemble des 
décagènaires qui se reconnais- 
sent en la musique de Maddy 
Waters, de B. B. Klng ou de 
Chuck Berry. B fallait voir le 
, sdr du 14 juillet la marée 
hunugne qui battait de tous 
côtés l’estrade des Jardins. H fal- 
lait entendre scander avant que 
les musiciens n’apparaissent cette 
profession dé fol que souli- 
gnaient les bras tendus, les 
poings fermés au-dessus des 
têtes: 

« One, two, three, four, fine s 
« Rock and roü is atfU olive!» 
(« Le rock and roU est toujours 
vivant I ») 

; Chuck Berry r affirme à son 
tour et le montre. Une musique 
manifeste son actualité par son 
efficacité mobilisatrice et la 
prouve par la passion d'un 

public. Et pourtant, ce rock, d’où 
vient - il ? Pour l’essentiel du 
blues et de cette forme particu- 
lière de lui -même que fut le 
boogie-woogie des planistes de 
bar du MkkDe-West et des 
« renf partie s» dé l’Illinois d’il y 
a très longtemps. Nous voici 
revenus aux années vingt, 
exception faite de l’amplification 
électrique. 


Festival réveillant un passé 
éloigné ? Four quelques cher- 
cheurs et documentalistes, sû- 
rement Oh' rencontre à Claties 
chaque mois de juillet des rats 
de phonothèques qui deviennent 
alors rats des champs. lis pour- 
chassent les musiciens en tenant 
& la main des photos Jaunies 
dans -le fébrile espoir de glaner 
quelques noms, quelques dates. 
Es mènent en collectionneurs la 
lutte Interminable et absolument 
inégale contre le temps, contre 
la mort. Festival ranimant nn 
passé tout proche ? Pour la plu- 
part des auditeurs, c’est cela 
certainement. Non point unique- 
ment pour ceux qui acclament 
Hampton ou GrappeEi ~ — deux 
des musiciens qui. ont fait le 
Jazz, à l’égal des plus grands, — 




L’appel de chuck Berry 

On a toujours trop rite dit 
que le goût varie avec les géné- 
rations et se transforme à travers 
leurs conflits. Il n’est point vrai 
que -toutes Iqs situations humai- 
nes soient également fertilisantes 
et pour ' tous les arts. E n’est 
point vrai que la musique ait, à 
chaque moment et partout, la 
même chance d'exploser avec la 
même foroe de vérité. H y' a 
des peuples qui parfois prennent 
en chargç mieux que d'autres 
leurs désirs et ceux des voisins. 
H y a aussi démographiquement 
des. classes creusés esthétique- 
ment dés classes vides. Là durée 
en art ou le retour, c’est le gage ’ 
...de la nécessité. 

Ohudc Beny, qui déjà connkls- 
. sait la gloire alors que ceux qui 
lui font ovation n’étalent- pas 
’ encore au monde, a des attitudes 
et des gestes familiers. SU pié- 
. -tlne, c’est . doucement. SU ^ se 
déplace, c’est souplement, la 

jambe gauche tendoe,. la jambe, 
droite fléchie dàns un stylé 
cocasse et qui n’appartient . qu’à 
lui. Le creux de la main placé 
derrière l’oreille est une incita- 
tion à la réponse, un appel jeté 
à cette masse houleuse qui -sè 
presse autour des tréteaux. L’in- 
dex levé au-dessus du béret est 

d’écoute comme s’il s’agissait 
surtout de ne rien perdre d’une 
sentence, d’une assertion, d’une 
Idée Importante et grave. 


Quant à sa guitare, U. la fré- 
quente depuis tant de lustres 
qu 11 en joue en la plaçant dans 
toutes les positions : Installée sur 
le piano et à plat, on hissée sur 
l’épaule comme un fusil, on tou- 
chant presque le sol lors des 
esquisses de grand écart, ou 
maintenue contre la -poitrine 
amie quand le musicien s’age- 
nouille et crie. Boris Vian écri- 
vait dans VEcu me des jours 
que le jeu de Johnny Hodges 
recelait quelque chose « d’éthéré, 
d’inexplicable et de parfaitement 
sensuel », quelque chose comme 
« la sensualité à l’état pur; déga- 
gée du corps s. chez Chuck Berry 
(comme chez Muddy Waters oa 
BB. King), le corps ne la lâche 
pas aussi facilement. 

Dans le ' pré, certains specta- 
teurs se sont juchés sur d’antres 
particulièrement bienveillants. 
Quelques-uns font des moulinets 
en tenant en l’air leur veste de 
jean. Certains ont- grimpé dans 
les oliviers et s’y tiennent debout 
: sur les branches, . ou encore se 
‘sont assis grâce à de providen- 
tielles fourches, comme s'ils 
avalent dégoté des hamacs: Les 
flUBninattea du pnriiMvw et du 
par e tiennent à quelques fils 
accrochés à ces arbres. Tout ren- 
iait danser les lampions de la 
fête qui se sont, éteints le 16 au 

On avait compté en l’été 1978 
cent vingt mille entrées. H ne 
fait aucun doute que beaucoup 
plus de monde encore s'est pressé 
cette fois au Festival, lequel fut 
quelques soin à la limite de la 
saturation avec — nouveauté de 
la saison — de loin en loin dans 
les jardins dé Cimlez des audi- 
teurs de Radio-France qui écou- 
taient quelque concert, la tète 
penchée vers leur transistor. U 
faut dire que lès billets achetés 
en Juin et au début de juillet né 
coûtaient que 25 francs et les 
autres 35 francs, pour chaque j 
soir, sept heurek de musique en 
plein air et ce. après dix mois 
.de grigtiHp ou de pluie' ou de 
temps plus que frais. Et puis, U 
y eut Chuck Berry qui, quoi qu’on 
en pense, a fait, selon Georges 
Wein, serment d’allégeance à la 
musique afro-américaine - « en. 
pratiquant l’une des formes le 
.plus accessibles, 

mais aussi le Plus incontestable- 
ment authentiques*. 

Ce Jazz de rock and roü, on 
aurait tort de le tenir pour négli- 
geable. C’est . une musique toni- 
fiante, furieuse, sans pitié. Elle 
dit très haut le choix qu’elle a 
fait et qui, après tout, en vaut 
bien d’autres : vous pouvez ai- 
mer en silence, nous» nous som- 
mes là pour hurler c'est la Joie 
criante qui nous importe, les 
autres joies, vous savez, pour 
l’Instant, au moins, on s'en fcmt 


Nîmes : rêveries dans les arènes 


V OICI arrivé le qua- 
trième Festival de 
jazz de Nîmes, tou- 
jours organisé par la Jazz Club 
avec une aide très importante 
de la municipalité et des rap- 
ports du comité départemental 
des activités culturelles et socio- 
éducatives du Gard at du minis- 
tère de ta culture et de la 
communication. 

• Aucune mainmise des - mar- 
goulins » et des - an ai listes 
avec un souci toujours constant 
des organisateurs de menue à la 
portée de tons un panorama 
de la musique de jazz: du jazz 
vivant, du jazz d’aujourd’hui, 
sans pour cala négliger le jazz 
classique ou le blues. > 

Au moins, à Nîmes, on sait 
sur quel pied danser ; c'est la 
programme officiel dn Festival 
qui donne la ton. On sait aussi 
que dans la course aux cachets 
et aux embrouilles, c’est encore 
Ici qu'il y a le moins de ' com- 
promissions, le moins d'oppor- 
tunisme touristique r et /a plus 
grande Intransigeance. 

Mais la Festival de Nîmes ne 
fie réduit pas à une pétition de 
principes : la. ligne générale on 
fa comprend dés les premiers 
soirs. Dans r équilibra sans 
asbrouftg cT avant-garde et de 
. robuste tradition . dans le mé- 
lange, assez inattendu sur /es 
acànas estivales, d’Américains 
et d’Européens, et dans une 
rigueur de programmation très 
pédagogique. 

Ouverture en fanfare, la Com- 
pagnie Bernard Uibat et le Mytb- 
Selenoe Arkastra, . de Sun Ra. 
Tous en scène, pour la plus 
spectaculaire débaucha d’éner- 
gies. c’est cfu moins ce que f on 
pouvait espérer sur le papier. 
Curieusement, la Compagnie, que 
Ton attend toujours au tournant 
de r énormité, resta Ici dans une 
sorte de réserve. D’excellentes 
séquences musicales, de bons 
moments scéniques, sans doute, 
et, pourtant, on. garde le sou- 
venir d’éléments discontinua : 
une série de tableaux mal liés 
malgré le lyrisme profond de 
Jean-Louis Chautenips, malgré 
les diableries sans nom de Nor- 
bert Letfigule, malgré les taux 
d’artifice, les outrances sonores 
et le délire — ludion de Lubat 
qui ne. cesse de, renaître, au 
milieu des fumées, aux perçus- ; 
eions, au piano ou à la guitare 
basse. Comme si le spectacle- 
aux éléments Incontestables ne 
parvenait qu’à un Incertain tempo 


u- da rArkestra, eu fit des temps, 
ib ' c’est /a permanence de son in- 
te vention. Sa dépense sans limita 
p- pour taire du spectacle. Son 


affaire. Monument mythique de 
la musique fibre. Il ne surprend 
plus aufounThuI par ses cos- 
tumes chamarrés, son exotisme 
de pacotille et son culte solaire. 
Après tout, la célébration du 


plaisir sensible, visible, à se 
constituer en collectif. Sa }ubh 
Sation ouverte & improviser hors 
normes, . dans rânorma, . aussi 
bien qu’à jouer les arrangements 
de Fletcher Henderson avec les 
gestes, d’an fan. Ce qui trappe, 
c’est la fraîcheur Intacte d’un 
projet qui avait tout pour 
échouer ; comment, en effet, 
ériger en principe f improvisation 
collective sans en faire un 
dogme „ et lé délire spectacu- 
laire sans le ritualiser. Et la 
réponse tient dans chacun des 
concerts de Sun Ra : prome- 
nades comiques, utopies so- \ 
nores, furies de percussions. Us 
sont autan! cf œuvres souveraines 
de dépaysement 

On pourrait en dire autant d’un 
autre classique de la moder- 
nité, aux voles toutes diffé- 
rentes : Sonny Rollins . . maître 
d’un son. en prise directe, qui ~ 
lui permet ûè se détacher des 
micros, pt de aé balader, sur 
scène comme dans ses musi- 
ques. Avec un quarte t qui tourna 
à Ib perfection, même si Al 
Foster n’est pas le batteur le 
mieux désigné sur certains tem- 
pos : Folllns semble- fait pour les 
Arènes et Je public de Nîmes. 

Le carnaval 
de RoÜins 

Il vous embarque tout, décor 
antique, sable sacré at toute Im- 
patiente, dans ceé rêveries non- 
chalantes et tes mélodies insis- 
tantes où sa musique fait sem- 
blant de se perdre. De plus en 
plus, avec uns sorte de rage 
souriante. Il va vers les mélodies 
simplettes répétitives, les égare 
dans de monstrueuses Improvi- 
sations carnavalesques, tricotées 
de réminiscences at de cita- 
tions, ne respects qu’uns chose, 
mais avec dévotion : la rythme ; 
et ron voudrait crier en repre- 
nant le titre de son rappel : 
.Dont stop the camlval, on vou- 
drait, .bien sûr, que le carnaval 
da Rojllns ne s’arrêta Jamais. 

On regrette un peu que la 
chaleur de celle démonstration 
ait rendu plus discrète la pres- 
tation du Ouartet de saxophonis- 
tes européens : John Tchical, 
André Qoodbeck, François Jèan- 
neau et: Philippe Maté, sur des 
compositions sévères de Tchi- 
cal, ont montré, qu’il y avait en- 
core d’autres directions pour 
récriture, et des Interprètes pour . 
las suivra. 


PIANISTES SOUS LA PINÈDE 


A PRES le groupe Weather 
Report le Jazz 'électrique 
est revenu sur la scène 
de Juan-lea-PIns avec les for- 
mations du bassiste français 
Bunny Brunei et du batteur 
américain Tony Williams. Le 
premier vient de connaître la 
chance de sa carrière.. Il y a 
un an tout Juste, Il accompa- 
gnait la chanteuse et planiste 
Tanla Maria ; aujourd’hui. Il 
vient d’enregistrer aux Etats- 
Unis. sous son nom, un disque 
pour une grande compagnie, et 
sert de bassiste à Chick Corsa 
comme à Tony Williams. Brunei, 
joue vite et avec .brio. La plu- 
part de ses compositions sont 
orchestrées autour d’une syncope 
funky ; il aligne les petites 
interventions courtes et Inci- 
sives, propres à ce style de 
musique très dansant: 

Quant à Tony Williams, maî- 
tre à penser d’une génération 
de batteurs, de retour salze ans 
après un concert historique 
avec Mlles Davis, il déçut par 
une musique brutale et un peu 

ennuyeuse» 

Après les sonorités élec- 
triques, celle, plus familière au 
jazz, du piano acoustique, re- 
prenait sa place sous la pinède. 
C'était une bonne Idée d'avoir 
programmé Martial Solal, juste. 
avant le duo Herble. Hancock et 
Chick Corea. L'occasion unique 
de montrer aux amateurs des 
. deux grandes vedettes la per- , 


dulsiL C’est-à-dire que Solal 
s’imposa facilement au public 
par la seule lorce de son talent 
et de ses idées. Ensuite, ce fut 
la partis' de rigolade, entre las 
deux monstres sacrée du clavier 
actuel, ceux dont on parie le 
plus, puisqu’ils n 'hésitent pas à 
enregistrer toutes sortes de 
musiques,' y compris le disco. ' 
pour élargir leur audience. 

Plus spectaculaire encore, et 
tout aussi exquis sur les Impro- 
visations, le pianiste Don Pullen 
au sein du Mlngus Dihasty. 
Formé autour de Danrtle Rich- 
mond, Mlngus DJnaaty comprend 
cinq anciens musiciens de l’or- 
chestre de Mlngus, plus deux 
Invités : le trompettiste Randy 
Breeker et - place cruelle et 
ingrate, MIke Richmond à la 
basse. Les solos offerts par la 
ténor George Adams et par Don - 
Pullen. l’homme qui écrase ses 
mains sur le piano, ont donné 
è cette soirée son éclat et son 
succès. L'absence de Mlngus, 
dont le « drive » et le son étalent 
uniques, est lourde à -accepter 
dans cet orchestre, mais on luf • 
sait, gré de dispenser, malgré 
tout,- une musique de si haut 
niveau, celle de leur père spi- 
rituel en matière de création, 
celui qu'on appelait -Chazz», 

' Charlle. ou encore Chartes Mln- 
gus, disparu pour toujours, mais 
Jamais oublié. • P.-E..R. 

★ Herble Hancock -et: Chick ■ 
Corea, duo de piano (eh es 
G-B-S.) ; Bunny ' BnmaJ. TOnch 


Antibes : les combats de Norbert Gamsohn 


J AZZ à Juan est le . plus 
ancien festival d’été consa- 
cré à la musique afro-améri- 
caine. Créé U y a vingt ans par 
Jacques Hebey, le Festival , a per- 
mis à la- ville 'd'Antibes, de 
prendre sa place dans l'histoire 
; du jazz en .Europe, d ’ associ e r son 
nom définitivement à cette mu- . 
slque. Après deux ans d'inter- 
ruption, en 1972 et en 1972, Nor- 
'bert Gamsoh n , à, là tête de 
l’agence Télènmse, a repris le * 
/lambeau en juillet 1978 . Tandis 
que la ville d’Antibes, ptur Tinter- 
; médlaire de sa Maison du tou- 
risme, donne une subvention et ■ 
un complément d’assistance 
technique. Norbert Gamsohn et, 
Lue Garni chon. auquel 11 a délé- 
gué les compétences adminis- 
tratives, mènent un combat de 
chaque jour pour- que la régula-, 
rlté et la bonne marche du 
festival traient sans faille. 

* Le mérite et le courage de 
Vmhiattoe du Festival, dftGam- - 
Sobn, reviennent & Jacques 

Rébe y et à Jacques Souplet quU 
Tété 59, se sont lancés dans cette 
aventure. Lorsque , je les at rem- 
placés, je 7 fai ’ essayé- que de 
conserver ou Festival une image 
de marque déjà existante et de 
le rendre plus solide encore. 
Antibes est. un festival panora- 
mique qui est autant attaché -au 
middle-jazz et au sming qu’aux - 
tendances modernes du très , au 
du jazz-rock, tâchant à chaque 
joie d’associer -aux noms connus 


de nouvelles valeurs pour les 
présenter au public. Cette année, 
douze soirées étaient prévues, 
dont au moins deux consacrées 
à l’avant-garde. Par la suite, 
nous avons appris que le budget 
accordé par la vlUe-ne concer- 
nait que huit concerts. Nous 
sommes donc revenus à dix jours 
de festival et, lors drun vote 
d’une commission du jazz 
comprenant des représentants de 
la vi lie df Antibes. ce sont les 
concerts nouvelle vague qui ont 
sauté, à mon plus grand regret. 

» Pourtant, Jazz à Juan doit 
sa réputation aux initiatives qu’a 
a prises en ce domaine :. Keith 
Jarrett et John Cdtrane. par 
exemple, ont joué sous la pinède 
quand Os n’étaient connus et 
reconnus que des spécialistes. Les 
.grosses vedettes du jazz-rock, si - 
elles représentent ' u» courant 
contempo ra in, n’offrent pas le 
rnéme intérêt; souvent happées 
par le star-sj/stem, elles sont 
encadrées par leur propre orga- 
nisation, qui cherche son inté- 
rêt et non celui du Festival, ce 
. qui est parfaitement compréhen- 
sible. Cela diti la vocation de 
Jazz à Juan, c’est aussi les 
-grosses vedettes, comme Count 
Basie, Oscar Peterson et Ray 
Charles, toujours très attendus. 
Dans fous les cas, bien , que je 
me batte contre Vorganlaation 
interne, un peu carcérale et non 
adaptée à T esprit dû jazz, je 
tiens à ce que les spectateurs 
puissent être assis, confortdble- 


C’est là, sur ce probSème précis 
des places numérotées, de leur 
prix, du service d’ordre, des for-', 
ces de police en nombre ridicole- 
ment élevé que le Festivaâ 
d’Antibes-Juan-ies-Plns a sou- 
vent été attaqué. Lorsque les 
premiers rangs sont à moitié 
remplis, et que les spectateurs du 
fond, en général les plue enthou- 
siastes. ne peuvent y accéder, on 
comprend que l'organisation à 

Antibes est anachronique et 
indisposante. Mais 2a priorité au 
confort., au respect de la musique 
dont parle Gamsohn. qui distin- 
gue une manifestation culturelle 
dîme manifestation tout court, 
comment ne pas - l’encourager ? 
Comment refuser au jazz son 
droit d'être- traité comme- la mu- 
sique classique et. d’être rémunéré 
décemment? Les musiciens de 
jazz sont souvent excédés quand 
on leur parle des prix excessifs 
des concerte, considérant, on les 
comprend, que deux heures de 
leur musique et de leur énergie 
valent bien lé prix d'un repas au 
restaurant. Bien sûr, certains • 
festivals proposent un tarif d'en- ■ 
très bas pour une affiche de qua- 
lité. mais alors surgit le risque 
dn déficit, et un déficit c’est tm 
croc-en-jambe au développement 
du jazz. 

Four Norbert Gamsohn, c ü ne 
faut pas tenter de coup de poker, 
car, au bout du compte, c’est le 


jazz qui est pépiant Lorsqu’on a 
présenté un /jeune musicien 
inconnu, c’est qu'il était à Taffi- 
che aux côtés dune ’ célébrité. 
Autrement on ne lui rendra pas 
service. On perdra de l’argent et 
on frustrera les musiciens de leur 
désir de communiquer. Le jaœ 
est rentable, ü faut le savoir. Ses 
difficultés viennent du fait qu’il 
n’est ni vraiment une musique 
commerciale ni un art reconnu 
par les pouvoirs publics.- Mot qui 
suis venu au jazz et au rock & 
travers la production de concerts 
classiques, je peux témoigner 
qu’a existe une disproportion 
énorme . èt insupportable entre- la 
part faite aux musiciens de jazz 
qui expérimentent pour eux- 
mêmes et aux chercheurs en 
laboratoire qui expérimentent au 
nom de Ja u culture » avec force 
millions, alors qu’ils disposent 
d’un , public beaucoup plus res- 
treint ». 

Norbert .Gamsohn continue et 
co nt in u era, semble- t-U, de æ 
battre poar ia promotion du Jazz 
et des musiques nouveties ainsi 
que pour la décence et le respect 
de leur prise , en. charge. 23e cela 


gramme l’été dernier avec son 
groupe, a - même apprécié, selon 
ses propres mots, * d’être traité 
avant tout comme un musicien 
plutôt que comme un nègre i. 
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UN ENTRETIEN AVEC JURGIS BALTRUSAIHS 


La passion de l’énigme 


ce qui m'intéresse, dit Jurgis . vec ■ le Miroir », publié au coure de 
Baltrusaitis, c'est te côté aber- l’hiver dernier (■ le Monde » du 13 dé- 

rant, dépravé, de certaines pen- -L-»- cambre 1878). Jurgis BattrusaRta achevait 
sées. Généralement, l'histoire suit [ e grand ouvra qu'il avail entamé il y a plus 
une voie rectiligne, sans tenir de vingt ans : quatre ouvrages consacrés aux 
compte des éléments marginaux : légendes secrétes, plus ou moins oubliées, qui 
on rejette tout ce qui n'est pas on j transfiguré r histoire (le mythe d'isis, i'égyp- 
ClaJr, positif, j'ai ramassé tout ce tomante antérieure à Champolllon), le visage 
qui était écarté, toute une série humain (la physiognomonie), les Jardins, les 
de textes qui étalent méprisés, cathédrales et les pierres, qui ont perverti 
méconnus, qui appartiennent j'usage rationnel de la perspective (1). 
tout de même à la pensée, qui 
en sont le revers, et qui, dans Osrm 

certains cas, la dirigent. Je ter- el 68 muItip,ie P" '«« prodlgrre d'une ètourd la- 
mine le Tiroir W^ette for- “■ J ^ 

. _ T__ rfT.,- -nnstAntflfi p® r 10,13 les 9 ermea d une méthode éprouvée 
, antinomiques - dérèglement • " 1 Ll rt . 

tï ; tsïïï: ^ ïlss .rrs; 

V* « SLT7T- irst 

ï tsl 1 v 

?i5SÏÏÆfSSÎ3SiïiS 

- ><* «**- «w» <?. ZSZZ,. 

aux métamorphoses incessantes des formes. 
L'auteur, qui 


tra verse . tout ce que j’ai fait. 
mais Je ne m’en étais pas tendu 
compte avant de m’être relu. Je re fantastique 
cherche la règle du dérèglement. 

Je commence par le dérèglement 
et je trouve brusquement la 
règle. 

— Vous terminés votre 
•polyptyque sur une formule. 

Vous avez trouvé la clef d'une 
énigme ? 


à en dégager la permanence à travers des lé- 
gendes plus tardives, constituées i ta Renais- 
sance (comme la représentation de le cathé- 
drale-forêt), inventées dans l'Antiquité et resur- 
gi» dans l'ége classique (ta physfognomonle), 
passionnément enrichies .par l'application des 
savants et des philosophes (1 es anamorphoses), 
A côté d'une histoire de Part attachée aux 
oeuvres et aux biographies d'artistes, comme 
noos les connaissons depuis l'avènement de 
l'artiste renaissant confirmé par le romantisme 
ta perspective formelle de BaJtmsaîtlx trace dans 
l'histoire de longs parcours légendaires où tou- 
tes tes obsessions fondamentales de notre 
culture s’offrent à la curiosité du lecteur et A 
la réflexion du philosopha. L'auteur fies « Ana- 
morphoses » écrivait pour introduira son livre : 
■ La perspective est généralement considérée, 
dans r histoire de l'art, comme un facteur de 
réalisme restituant la troisième dimension. C’est 
avant tout un artifice dont la nature varia salon 
les conceptions de l'ouvre. Nous en t ra i t e rons 
Ici les aspects fantastiques et le cAlé absurde. » 
Plus dans mistolre des Idées (qui est mainte- 
nant le véritable terrain d'enquête de Betlrusai- 
tts) que (tons F histoire des formes artistiques, 
les perspectives faussées sont Importantes, car 
elles révèlent ce qu’on ne doit pas craindre 


d’appeler avec l'auteur des • vérités métaphy- 

Vérilés qui engagent profondément la per- 
sonnalité du chercheur. La quêta d'W* reprise 
per les romantiques allemands (et notamment 
par Novaiis), puis par Nerval, dans la continuité 
d’une égyptomanle remarquablemenl étudiée par 
le grand historien, est comme l'emblème de 
l'ouvra. Tous tes commentateurs l'ont répété, 


rapide de sensations violentes 
et opposées ». 

— Je n'ai pas peur du 
contraste.- C'est une question de 
style. 

— Qu'est-ce que c’est le 
style? 

— Ça. je i 


et chaque lecteur le vérifie pour son bonheur, des mots Inattendus... Je 

* - — cherche pas spécialement ; ça 

vient naturellement. J’ai une 
seule méthode de travail : aller 
à la source, chercher Les vrais 
textes, au-delà des articles de 
synthèse qui présentent un cer- 
tain état de la question. C'est en 
allant vers la source qu’on arrive 
à une exacte vision des choses. 
On suit un chemin rebattu, et 
à la fin on découvre tin paysage 
tout à Tait différente. Quand je 
tiens un bon bout, je suis 2e 
fil, et, si le point de départ est 
bon, tout converge, tout i 


Ainsi son dernier Dvre lntègre-t-n parfafiement 
la séduction complexe de son objet, le miroir : 
des rapprochements Inattendus ouvrent sur de 
longues perspectives ; une écriture extrêmement 
rapide offre dans chaque éclat la vérité de 
l’ensemble et bs véritable image. On peut cher- 
cher sous l'identité multiple le mot de l'énigme. 
Vole! un érudit qui est aussi un merveilleux 


fl) Aberrations (Quatre essais sur ta légende 
i formes). OUvler Perrin. 1857 ; la . Çuéts 
_ ’sft fessais sur la légende <run mythe), _ . 

Olivier Perrin, 1967; Anamorphose (ou magie firme, et tout s'enrichit, S’élar- 
5Syrg“ «**■ J« «U» «ndoit par te des- 

figue] . Aline “ 


artistiques, vous avez suivi 
une longue carrière de médié- 
viste. Vous avez été l’élève 
de Focillon. 


— frétait mon point de départ 
inconscient, et, finalement. J’ai 
pu le formuler, n me semble que 
cette phrase peut couvrir tout ce 
que J’ai fait pendant des années. 
Le côté sacret ' m'attire. Biais 
l'énigme, finalement, c’est tou- 
jours très clair, cela se résout 
tout seul. 

— Avant d’entreprendre ce 
grand polyptyque qui se défi- 
nit plutôt du côté de Vfiis- 
toire de la pensée que du 
côté de C histoire des formes 


— J’avais été formé à l’école 
allemande : Woninger, Spengler. 
Schmartzov, etc. Un formaliste 
solide, un peu schématique, mais 
qui rompait tout de même avec 
la tradition purement iconagra- 
phlque de descriptions littéraires 
des tableaux. Je suis arrivé en 
France, j’ai vu Focillon. j’ai été 
ébloui par son verbe, ses paroles, 
sa méthode, sa souplesse : Je trou- 
vais un formalisme qui corres- 
pondait absolument avec ce que 
je cherchais. J'ai commencé par 
la stylistique ornementale. En 
fait, je voulais étudier le théâtre, 
mais 11 n'y avait rien. 


Les métamorphoses du gothique 


» Avec Foc Won, J’ai commencé 
par un exposé sur le geste. J’ai 
découvert la dimension de l'orne- 
ment ’■ le formalisme pur. J'ai 
montré comment un schéma géo- 
métrique fonctionne avec l’Image 
en la déformant. D y a le canon 
antique, où la mesure est dictée 
par les proportions internes; 11 
y a le canon géométrique, où la 
mesure est dictée par la loi du 
cadre. Le corps, l'image, doit se 
soumettre à la géométrie, donc 
U se déforme. Encore le dérègle- 
ment par la règle : 1a règle orne- 
mentale détermine le dérègle- 
ment de la figure. Cela corres- 
pondait à peu près à cette volonté 
chez les peintres contemporains 
de formules géométriques. 

» Je suis arrivé ainsi aux 
déformations, aux métamorpho- 
ses du gothique. C'est l'histoire 
des survivances romanes dans 
l’art gothique : Réveils et pro- 
diges (le gothique fantastique), 
c'est-à-dire « réveils » du roman 
riarm l’imagerie gothique. Et puis 
aussi les apports extérieurs, 
étrangers : l’art gothique est 
toujours considéré comme une 
quintessence de l’Occident ; en 
fait, il n’en est rien : de nom- 
breux corps étrangers (notam- 
ment des souvenirs d’Orlent) 
sont venus détruire cette pureté 
supposée. Mais, pour que ces 
corps étrangers aient pu entrer 
an* l’art occidental, il fallait 
que certaines formes se soient 
défaites. Comme oela est né te 
Moyen Age fantastique. 

— Comment vous êtes-vous 
intéressé & la perspective ? 
Comment s’est réalisée la 
logique de votre travail ? 

— J’ai été fasciné par la géo- 
métrie, qui a un côté intellectuel, 
un côté magique. La géométrie 
m’attirait comme une énigme, 
j’ai collectionné les livres sur la 
perspective, parce qu’il y avait 
la géométrie et des images. Je 
ne voyais aucun rapport entre 
la création des monstres dans le 
cadre géométrique sur les faça- 
des romanes et la géométrie de 
la perspective, mais 11 y avait 
dans ces livres l’abstraction gèo- 
. métrique, et ti y avait l’Image 
derrière, qui se modelait plus ou 
moins en rapport et en désac- 
cord avec cette géométrie. J’ai 
collectionné les traités de Bar- 
bare, de Jean Cousin, de Trcili, 
etc. Je les trouvais beaux, et je 
pensais qu’ils étalent Inutiles. Es 
sont devenus mes amis ; j’ai 
commencé à voir se construire 
une histoire très complexe, avec 

des cheminements parallèles, des 
renversements (l’anamorphose) 
auxquels on n'accordait pas assez 
d’importance, alors qu'ils rejoi- 
gnent la scolastique médiévale 
et concernent les grands philo- 
sophes : Descartes, Mersenne,. 

» Ensuite, les aberrations sont 
venues. Aberrations dans les 
formes ; formes comme dépra- 


vations de l’esprit et formes 
scientifiques, puisque l'aberration 
est un terme d'astronomie qui 
signifie voir un corps céleste là 
où il ne se trouve pas. Voir la 
chose où elle ne ae trouve pas : 
c’est un thème qui traverse les 
quatre derniers livres. Voir la 
bète dans l'homme, la forêt dans 
l'église, le monde entier, le para- 
dis dans 2e Jardin, voir une 
imagerie dans les pierres : ce 
sont les quatre essais qui for- 
ment le livre Aberrations. ' 


ses erreurs. 


— L’erreur est créatrice. Cette 

Idée est assez bien illustrée par 
le miroir ardent d'Archimède. 
On a construit une légende 
énorme autour d’une petite 
phrase de Galien affirmant 
qu’ Archimède avait détruit à 
l'aide d'un miroir la flotte 
romaine menaçant Syracuse. Au 
cous du seizième et du dix- 
septième siècle on a cherché les 
combinaisons les plus absurdes 
pour prouver l’exploit. Buffon, 
au dix -huitième siècle, a trouvé 
la solution, en construisant avec 
trois cent soixante miroirs une 
machine efficace : le véritable 
miroir d'Archimède. On -aboutit 
par la suite aux fours solaires 
modernes. La légende s’est 
constituée sur un tout petit fait, 
jusqu'au moment où elle a été 
démontrée scientifiquement. H y 
a donc un renversement : la 
légende avait, pendant des siè- 
cles, éveillé la recherche ; la 
découverte scientifique réveille la 

— Les mêmes noms, les 
mêmes figures, reviennent 
souvent dans vos quatre der- 
niers livres. Ce sont comme 
des personnages, avec qui 
vous êtes en toute familiarité. 

— Klrcher, par exemple, est un 
homme extraordinaire. Mlraml. 
Je l’ai découvert tout à fait par 
hasard ; c’est un juif de Ferrare, 
dont on ne connaît rien. J’ai 
mis une phrase de lui en tête de 
chacun des chapitres de mon 
livre. Gi&mbatüsta délia Porta, 


j’ai beaucoup à faire avec lui, 
c’est un «ray n est aussi bien 
pour les formes animales dans 
l’homme que pour les pierres, 
pour les miroirs, pour tout, c'est 
un homme universel Les hom- 
mes du seizième, du dix-septième 
slècle„ J’ai des affinités avec 
eux. Quand je les lis. je trouve 

des définitions, des mots, qui 
auraient pu être les miens. Cha- 
que fois que Je peux, je choisis, 
quand je les cite, ce que j'aurais 
moi-même écrlL De ces passages, 
il y en a beaucoup, qui concor- 
dent parfaitement avec ma pen- 
sée. Quand j’écris un chapitre, 
j'ai toujours un sentiment de 


familiarité avec les textes que je 
cite. Je cherche à écrire comme 
ces auteurs ; c’est dans ees for- 
mules que je trouve beaucoup de 
joie. Quand J'écris et quand je 
les cite. J’ai l’impression que c’est 
on peu la même chose. Ce n’est 
pas de la coquetterie, c’est vrai- 
ment une affinité. Les juxtaposi- 
tions' de certains mots, les 
formules un peu bizarres, tout 
cela me touche., ce langage très 
particulier du seizième et du dix- 
septième siècle. Il y eut une 
période, quand j'ai commencé à 
écrire, où l’on disait : il faut être 
très clair. C’était parfois cho- 
quant comme simplification. 


La Gorgone et le miroir 


— Vous aimez les juxtapo- 
sitions, les contrastes. 

— C'est use de mes techni- 
ques. Par exemple, l’histoire de 
Moïse et de la Gorgone dans 
le Mtrotr. Quand Molbe est des- 
cendu du mont Slnaï, son visage 
s'est transformé en miroir qui 
reflétait la gloire divine, et les 
Hébreux ne pouvaient pas le 
voir, sinon «terre un miroir, indi- 
rectement. De même, la Gorgone 
pétrifiait celui qui la regardait ; 
pour la tuer, il fallait la regar- 
der dans un miroir. 

» Dans les deux cas. on 
retrouve la nécessité de la vision 
indirecte, en énigme. Ou. un 
autre rapprochement : Narcisse 
est mort de 6a propre passion 
Je rapproche 2e récit d'Ovide de 


l’histoire d'un autre miroir mor- 
tel, le basilic : le basilic projette 
du venin, on le tue en lui pré- 
sentant un cristal qui lui renvoie 
son poison. Dans une- version 
ultérieure, on lui présente un 
miroir qui 'le foudroie. Ou encore, 
l’histoire du miroir brisé. Il y a 
beaucoup d’histoires. 


— Cela ne compte plus. C’est 
une autre vie. J’ai eu plusieurs 
vies successives^. ‘ Focillon m’a 
pria par lamaln, et Q m’a dit : 
c Vous allez faire ceci, puis 
» cela». 


tin, et j’y vais, les yeux bandés, 
et j’y arrive généralement. Je ne 
peux pas choisir; ça va tout 
seuL Je pensais que toutes ces 
choses-là étalent disparates et 
sans rapport, et je vois mainte- 
nant que Hattb ces quatre livres 
tout concorde parfaitement 
Quand J’ai fini le livre part, et 
. j’oublie complètement. 

» Four /sis. J’ai pris un ban 
bout, j’ai commencé par Paris, 
par ITie -de -France, par Issy- 
les-Moulineaux. par Issolre- Et 
puis Je suis arrivé en Alle- 
magne... Et quand on va plus 
loin, on trouve la même chose 
en Inde.. Vous êtes forcé d'y 
aller, et vous êtes conduit, mais 
en partant Je ne savais pas du 
tout que je passerais par là. C'est 
Irrésistible. Une fois pris un che- 
min qui vous tient, vous ne devez 
pas vous retourner. Quand j’ai 
commencé les Miroirs, je ne sa- 
vais pas du tout où j'arriverais. 
Tous ces chapitres me paznis- 
salent tellement disparates : les 
miroirs magiques, Pythagore, le 
phare de P haros. Archimède. 
Dieu, ciel lune-. Et puis, fina- 
lement, tout delà s'est lié, a fait 
bloc, et correspondait aux rubri- 
ques du texte de Mira mi. J’ai pu 
organiser le livre avec Mlraml. _ 
je devenais l’homme de la 
Renaissance. 

— Et le vingtième siècle ? 

— Je me sens un homme d’au- 
jourd’hui ; je ne me sens pas un 
archiviste. Ce que je fais est 
assez d'avant-garde. 
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An Musée d’art moderne de la ville de Paris 

LE FESTIN DE PIERRE 


P OUR celui qui veut connaî- 
tre, ou plutôt pénétrer si- 
non apprécier quarante 
années de vie picturale à Paris 
— 1324-1964, — le chemin de 
l'avenue Wilson parait indiqué. 
Mais la justification du choix se 
limite à l'activité d’une seule 
galerie de tableaux; dont l'ani- 
mateur. disparu 11 y a quinze ans, 
était sans nul doute l’un des 
ferments les plus explosifs d'un 
passé encore proche que l'exposi- 
tion d'aujourd’hui s'efforce de 
faire revivre. 

Pour le propos, l'on a rassemblé 
deux cent huit tableaux, sculp- 
tures, aquarelles et dessins, aug- 
mentés de trezue-deux objets 
d'art primitif. De telle sorte que, 
ne voulant omettre aucun des 
artistes qui avalent c passé » 
entre les mains de l’animateur 
en question, on aboutit nécessai- 
rement à un échantillonnage plus 
ou moins heureux, puisqu'il ne 
peut représenter l'œuvre propre- 
ment dite de l’artiste, à quelques 
rares exceptions formant un en- 
semble. tels ceux de Miro. T-*™, 
Artaud et fatalement Picasso. 
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de prêts demandés mais non 
consentis. Car, en effet, si tous 
les noms ici catalogués ont bien 
fait partie du brassage de la 
galerie Pierre, on constate que 
nombre d'œuvres présentes n'ont 
pas été celles ayant «lissé entre 
les mains propres de Pierre Loeb. 
S y a là un cas de substitution 
honnête, qui du fait du rempla- 
cement enlève quelque, peu A 
l’exposition sa mission de vérité. 
A cet endroit, op ne peut que 
s’étonner du refus, pour misons 
discutables, du prêt du fameux 
Boeuf par Soutane, que Pierre Loeb 
avait vendu à Andry-Farcy. 
conservateur à l'époque du musée 
de Grenoble. St fragilité il y a. 
des précautions pouvaient être 
prises. Et puis, la peinture de 
Bonnard, que Pierre Loeb prisait, 
est aussi absente, sans parier 
d'aquarelles de Cézanne — Pierre 
Loeb en avait acheté sept d’un 
coup à Voilant — dont aucun 
exemplaire n'est là pour marquer 
sa prédilection. Bref, on s’inter- 
roge : la présente exposition 
n’est-elle pas. plutôt qu'un reflet 
de la peinture défendue par la 
galerie Pierre, un écho indirect 
de la forte personnalité du me- 
neur de Jeu ? - 


mêlait à la bonté, un amour têtu 
de la rie, donc de l'art qui en est 

porte était ouverte à la galerie 
Pierre, on y entrait- sans gêne, 
amateurs, vrais ou faux, les 
« petits marchands », vus par 
Paàcin. qui fit l’ouverture de sa 
première galerie; me Bonaparte. 


et les «gre»» avec lesquels H 


dans un bouffée de fumée de 
pipe, jetait un regard analytique 
sur une peinture, tout à la fois 
acquiesçant, tel un Diogène, au 
dire plus ou moins philosophique 
du clochard du quartier. 


Un coin dans la me de Seine 


Le besoin de changement 
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Quelles que soient les qualités 
on les faiblesses des œuvres et 
quel que soit l'intérêt que l’on 
trouve à redécouvrir la force 
individuelle d*un peintre oublié, 
tel Koile (Portrait de Wühem 
Vhde, ), quel que soit le plaisir 
ressenti devant la 'peinture de 
la Moisson, par Tchllchew, ou. 
l'émotion devant r Arbre, de Glâr- 
cometti, le poudroiement fugitif 
devant la Perspective bleue, de 
Vieira da Silva (reproduit tête- 
bêche dans le catalogue), et bien 
d'autres sentiments ou ressenti- 
ments suscités par de grandes 
ou petites renommées, on ne 
s’empêche pas de voir avant tout 
dans cette assemblée l’image 
d'un homme dont le flux ner- 
veux le poussait à passer d’un 
monde à l’antre, d'un opus à un 
autre opus, d’un ajuste pour 
lequel fl déclarait une passion 
presque inconsidérée à un céna- 
cle de masques nègres dit kbno. 
qui surgissaient en primeur - 
avant que personne ne les ait 
vus, dans son entresol, où 11 fal- 
lait baisser la tête pour ne pas se 
cogner au plafond. C’était bien 
là le lieu de la diversité, due non 
pas tant & l’éclectisme d’un 
esprit cultivé qu’à l'inquiétude, 
ce désir d'absolu difficile à trou- 



ver en permanence, le tout, mêlé 
à un besoin frénétique de chan- 
gement d’où le moteur du gain 
m'était pas Je seul agent. 

L’exposition fait renaître le 
souvenir de l'homme, une nature 
certes exceptionnelle; qui devait 
sa personnalité en grande partie 
aux éléments les pins bénéfiques 
du judaïsme, dont B. était Issu. 
Car il était Car de ses origines 
et ne s'en cachait pas. H était, 
en effet, de ces marchands, tels 
Léonce Rosenberg et Berthe 
Weili. qui n'avalent pas à être 
chassés du temple de l’art. m» 1& 
que Ton ne croie pas que (’on 
lasse loi profession de racisme 
inversé, puisque l'on peut, son- 
ger. avec leurs autres défauts et 
qualités, & un Vollard, un Clo- 
vis Sagot, pdus lotataiaemem à 
un Père Tanguy, pins proche de 
nous à un René Drouin. Toutefois,, 
il apparaît & nos yeux que l’hé- 
rédité juive à un certain poids 
dans cette recherche renouvelée 
de quelque chose d’autre. 

Mais chez Pierre Loeb, s’il y 
avait alternance d'inquiétude - et 
d’enthousiasme — ne faut-il pas 
rappeler sa : profonde émotion 
quand 11 vit au musée die 


Ce coin de rue de Seine fut 
ainsi point de rencontre, lieu 
géométrique de tendances pictu- 
rales distinctes : celle de Bal- 
tbus dont la première exposition 
s'ouvrit là en 1034 : l 'insolite de 
la Rue pouvait s’y laisser sur- 
prendre librement, mais la Leçon 
de guitare, dont l'érotisme sym- 
bolique. émule de J’Arètin. aurait 
chatouillé les esprits policiers du 
temps, ne s'offrait à la, dérobée 
aux initiés que dans l'arrière- 
boutique. Aujourd’hui, alors que 
cette Leçon n’effraie pas les 
complexes des visiteurs du Mu- 
séum of Modem Art, te Musée 
de la Ville de Paris craint les 
gloussements gaulois les plus 
idiots, et c’est pourquoi la Leçon 
est- ici perdue. Autre monde— 
Vieira da Silva fut introduite 
avec circonspection en 1943 après 
sa révélation par Jeanne Bûcher. 

Le surréalisme y vécut sa pre- 
mière révolution en 1925, aussi 
littéraire que mondaine, et c'est 
là que Miro en k même ann ée 
fit ses premières armes ludiques., 
réduisant aù néant par quelques 
mini-signes toute allusion réaliste. 
Que de têtes extravagante ont 
passé ce seuil d'angle, aocuefllies 
par un sourire, parfais par 1 Inso- 
lence. Pierre était l'être chan- 
geant par excellence, aussi fidèle 
qu’infidèle, aussi passionné que 
prenant ses distances. Somme 
toute. Incarnation du risque, cha- 
que lancée d’un nouveau jeune 
peintre était poux toi l’aventure 
qui pouvait ou tourner court ou 
se prolonger. 


Certains furent des étoiles 
filantes bien que Pierre sût 
goûter de leur création (Hajdu, 
Messagler). D'autres lui échap- 
pèrent complètement et 11 en 
exprima trop tard le regret : 
Staël /Ut l’étoiie de première 
grandeur qui manqua à sa oons- 


Pourtant les jeunes pousses 
avaient le plus d’attrait pour 
lui, en raison même de leur vir- 
tualité, d'où la d* ^ouverte de 
Bernard Dufour, Paul Kallos et 
Agathe Valto. sa seconde com- 
pagne, trop tôt et dramatique- 
ment disparue, qui ne put ache- 
ver un talent prometteur. Bien, 
des noms seraient à citer, l’ex- 
position les offre au regard avec 
l’émotion qui ressuscite un pan 
de siècle, le catalogue, riche et 
nourri d’iconographie et d’une 
documentation passionnante sur 
la succession chronologique des 
expositions de la galerie Pierre 
— catalogue dû principalement 
à l'excellent travail d’André 
Berne Joffroy — les retient 
les noms d’un cimetière 
où les vivants et les marte se 
croisent L'authentique «Festin 
de Pierre», ce fut le renouvelle- 
ment endiablé de ses aventures. 
Sa silhouette, coiffée d’un cha- 
peau mou dont les bords ondu- 
lent autour d’un visage émacié, 
demeure une figure en quête 
perpétuelle . d'un . repos que 
l’aventure n'accorde pas. 

PIERRE GRANVILLE. 

if Jusqu’au 18 septembre 197D. 
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N'allez pas attraper des boutons 
sur les plages, n'allez pas vous 
estropier sur. les routes, allez 
crever, de rire auCafé de (a Gare' 
à 22 h. 30 en dégustant L£ 
BASTRINGUE ETC., de Karl VA- 
LENTIN, spectacle ? 1 de Guénolé 
AZERTHIOPE avec toute ta troupe 
du Fénoménai ■ Bazaar lIlimîtecL 
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Deux expositions d’art religieux 


Images de piété 


N ICE dispose d’une balle 
panoplie de musées. Tout 
le monde s'en rend-il bien 
compte sur place ? C’est une 
autre question. Cette vieille cité 
de repos russe et britannique 
possède une cathédrale ortho- 
doxe des plus typiques, qui était 
juste achevée en 1914. Est-ce 
sa présence qui a inspiré la 
donation faite par Marc Chagall. 
le fils de VHebsX, d'un fonds de 
tableaux (avec esquisses), litho- 
graphies. estampes (avec cuivres} 
propres A éclairer son métier ? 
En tout cas,. U a son mémorial 
— qui, pour une fols, n’est pas 
posthume — comme Léger à Blot 
et Métissa, tout près, A Clmlez. 
Il s’agit d'un musée national, 
avec une vocation précise, très 
chagaQenna par l’accent mis sur 
l'affectivité religieuse : « message 
biblique », et devant engendrer 
des expositions sans cesse re- 
nouvelées. Comment gérer oetla 
redoutable ambition ? 

Le conservateur. Pierre Pro- 
voyeur. et l'inspection des mu- 
sées, semblent bien avoir su en 
éviter les écueils dont la moin- 
dre n'étatt pas la tentation de la 
facilité de r angélisme et de la 
mièvrerie, qui auraient ou, certes, 
leur public. L'idée est toute sim- 
ple : tous les deux ou trois ans, 
un groupement d'œuvres, d’argu- 
ment religieux bien défini, pro- 
venant des musées de province 
français. Ce fut, en 1976, on très 
remarquable choix de tableaux 
du dix-septième siècle français 
présenté par Jacques Thuillier; 


cette année des ouvrages véni- 
tiens du seizième siècle, conser- 
vés Ici ou lé : Marseille, Lille — 
qui a prêté entre autres la fabu- 
leuse esquisse du Paradis, par le 
Tlntoret. ~ Nancy d’où vient une 
magnifique Déploration aux tons 
sourds, du même Tlntoret. La 
Louvre a ajouté quelques pièces 
pour faire le poids ; up remar- 
quable ensemble de dessins, 
Intelligemment choisis et Inté- 
ressants & confronter, complète 
le tout 

On trouvera, comme toujours, 
quelques-uns des nocturnes un 
peu chargés, des Bassano qui 
avalant tant de succès au temps 
de Louis XIV et qui sont assez 
nombreux en France. La Suzanne 
blanche, au milieu de ses vête- 
ments pleins d'étincelles, semble 
Illuminer la nuit (musée de 
Nîmes) : tableau bien Identifié 
maintenant comme de Jacopo. 
La Bible permet bien des échap- 
pées profanes : on n'a pas de 
Loth impudique, mais le singu- 
lier Nod. maigre et vieux sur un 
fond de vigne pareil à une tapis- 
serie. encadré des trois fils, 
dont Chain ricanant composi- 
tion extraordinaire, sans exem- 
ple, qu’une usure excessive de 
ra toile a malheureusement affai- 
blie. Chef-d’œuvre qui revient à 
Giovanni Bel Uni, on n'en doute 
plus -guère aujourd’hui. Autre 
tableau malmené par le temps, 
mais encore passionnant : la 
Saint Sébastien mélancolique de 
Carianl, debout, ceint d'un grand 
linge blanc. 


La fécondité printanière 


Trois curiosités : rAnnon da- 
tion de Paris Bordons, sous un 
portique .gris extravagant, ou- 
vrage récemment acquis (musée 
de Caen), qui enchantera les 
commentateurs de tableaux faux 
et composites ; le superbe 
Concile de Trente vu d'un sanc- 
tuaire, tableau d’atmosphère, 
d'un type rare en Italie, qui peut 
revenir au Véronaia Brusasorcl 
plutôt qü'è un. Vénitien (Louvre). 
Le Christ ef Madeleine du Hol- 
landais italianisé Sustris Illustre 
bien la froideur d;un certain 
artifice, avec son jardin à par- 
terres (musée de. i Lille). Pour, 
retrouver un ton riche et sen- 
sible, on aura la Vierge eu lapin 
de Titien (Louvre), tableau qui a 
été beaucoup travaillé, et même 
repris pour mettre en évidence, 
dans le rougeoiement du soir, 
l’animal blanc, pelucheux, sym- 
bole familier de la fécondité 
printanière, dont la présence a 
pu ' étonner. En fait, la piété 
vénitienne, si formaliste pour le 
cérémonial, admettait en pein- 
ture une absorption surprenante 
d'éléments, d’attitudes de traits 
quotidiens, comme si Ton rap- 
portait tout, la manieur et le 
pire, - & la protection surnatu- 
relle. Après tout, l’Arétin, ami et 


commensal de Titien, a écrit des 
poèmes en l’honneur de la Ma- 
done. _ 

Le déplacement, la présenta- 
tion des œuvres dans un nou- 
veau contexte, la redistribution 
dans un ordre et dans des lieux 
différants des multiples fonds du 
pays, sont de bonne guerre. 
C’est même la seul moyen d’en 
révéler tous les aspects, h y a lé 
une bonne ligne à suivre. . 

L’autre, qu'illustre bien une 
charmante .exposition présentée 
pour Tété à la chapelle Saint- 
Laurent de Montmorillon. puis à. 
l’automne A Poitiers, relève d'une 
autre préoccupation. Il s'agit 
d’ouvrages, qui, _ généralement 
conservés, dans des sanctuaires 
de village, risqueraient — si l'on 
n’ÿ prenait garde — d'alimenter 
plutôt lés antiquaires et les col- 
lections privées de l'étranger 
que Ira musées. Comme ils sont 
r exprcsgfoo des terroirs. Il y a 
un Intérêt évident à Tes garder, 
le plus', longtemps possible In 
situ. Les expositions que pro- 
duisent les commissions régio- 
nales da l’Inventaire généra] 
entendent présenter, d'un même 
coup, dans un local ancien, dé- 
couvertes et problèmes. Un 
matériel nouveau. 


Un visage de- nonne éi 


A Dijon, on a vu ces dernières 
années, les résultats de l’en- 
quête sur les sculpteurs du 
Chélillonnais. Les Poitevins ont 
travaillé dans la zone calme de 
Montmorillon. : aux statues de 
saints présentées en 1975, sue-,’ 
cèdent des madones; plus de 
soixante-dix pièces, tirées des 
sept cantons de- l'arrondissement, 
explicitant les modalités du culte 
marial à travers la statuaire. Les 
Vierges miraculeuses semblent l 
plus rares en France qu’en Iteriiè- 
Una Pieté polychrome de Bourg- 
ArchambauK. dont les grands : 
voiles restent fidèles au parti 
médiéval, attire toujours les pèle- 
rine. Beaucoup d’autres ont dû 
avoir leur légende mais font 
perdue; ., 

En interrogeant leur matériau, 
leur assiette, les gestes, la posi- 
tion relative de la . Madone et 
de l’Enfant, miHe aspects de la 
sensibilité chrétienne elt pay- 
sanne apparaissent ; dans le 
mBme siècle — le dbc-septlèms 
— on a une pierre polychrome, 
un bloc où la Vierge, engoncée, 
a un visage de nonne étonnée, 
guettant le -fidèle par-dessus un 
Jésus riu (Angles-sur-Anglln) et 
un magnifique ouvrage de bois, 
d'une élégance toute hellénique, 
l'Enfant Juché haut, qui rat un 
ouvrage tendra et soigné (Chau- 
vtgrry). Du couvent des Filles de 
la Crabe (La Puge), viennent cinq 
ouvrages qui déploient toute la 
gamme des matières (on notera 
un haut-relief d'aibôtra, importé 
d" Aquitain b) et des formas. La 

ic Madones du Montmorillon- 


Vierge aHaltant n’est pas adoptée 
ici (un .seul exemple) ; pas 
d’exhibitions ni de vêtements ù 
l'espagnole. Lé ton est calme et 
grave. Les singularités Iconogra- 
phiques sont rares : sur un bois 
polychrome, l'Enfant semble 
vouloir dérober à la Mère la vue 
d'un oiseau, sans aucun doute 
un avatar du chardonneret, sym- 
bole de la Passion (Lhommalzé); 
l’exécution raffinée retient toute 


l’attention. 

Tout cala sans nom d'auteur, 
bien entendu. La plupart dos 
œuvras doivent dater du dber 
septiàme siècle et H faut bien 
accorder à l'Age classique, 
comme au Moyen Age, le privi- 
lège de L'anonymat En pensant 
aux préoccupations des artisans 
qui partais répètent et partais 
Innovent, -mais aana rien changer 
au tond. Des cheminements tou- 
tefois s’esquissent : la Vierge de 
La Puge doit dériver du modèle 
célèbre de Germain Pilon au 
Mans ; tes immaculées Concep- 
tions. toutes tardives, S’inspirent 
de Bouchardon ; des ' madones 
en piètre, serrant l'Enfant, très 
étirées, correspondent à un typé 
d'un sculpteur de' 1800. Sanda- 
les à -l’antique ou chaussons 
pointus, énormes voiles ou coiffe 
sur la nuque, regard fixe d’idole 
ou tension d’inquiétude. . c'est 
entre cos termes qu'on cherchait. 
— et trouvait — ce qu’on avait à 
dire, dans te silence da ces 
modestes sanctuaires. Le regrou- 
pement à ' . râloquenca d'une 
famille & travera les Ages, d'une 
coupe à travera le souvenir. 

ANDRE CHASTEL. 

préface de J. Verne;, tatroflne- .*■ Ifsrt religieux à Venise : 
tlou de Tvea-Jean BJoc. Cba- ~ “ 

pelle Safat-Lsorent (Ju»zn’ a 


. Cinquante-cinq nnmé- 
rsce de F. Provoque. 


que 'Marc Chagall (Jusqu’au 
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une 



r^dempUon de la psychanalyse, 
Ingrid Bergman et Gregory Peck; 
N ow, voyager, d'Irvlng Rapper : 
métamorphoses subtiles, émouvan- 
tes, de Bette Davis ; Festival Wlm 
Wendera : l'univers Fascinent d'un 
jeune cinéaste allemand ; Ciné 
Polar : une soixantaine de Alma 
policiers rares ou Inédits, pour 


théâtre 


DOM JUAN 

A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
Clarté, ferveur, poésie. Infusent 
cette mise en scène de la pièce la 
plus grave de Molière. Dernière la 
30 juillet. (Représentation les 25. 
26. 28. 29. 30. en soirée, et le 29 
en matinée-) 


AVIGNON 

COUR D’HONNEUR : Lorenzacdo, 
mise en scène de Krejca, les 26 et 
28 juillet : En attendant Godât, 
mise en scène de Krejca, le 27. 


CLOITRE DES CARMES : la Confé- 
rence des oiseaux, mise en scène 
de Peter Brook. les 25 et 2B ; le 
Cirque Impérial (théâtre musical). 


cinéma 

sénégalais, défense de la culture 
et de l'identité africaines contre les 
oppressions religieuses s’appuyant 

DE MICNELANGELO ANTONIONI 

sur le pouvoir d'EtaL Une page 
d’hfstoire du dix-septième siècle. 

d'un homme abandonné par la 

Iltô contemporaine.. Interdite au 

reuse menant au désespoir et au 
grand problème du suicide. Paysa- 

Bucfc Rogers au nngt-dnqufème 

désolation. Tourné avant l’Anen- 

tlan à grand spectacle de la pre- 
mière bande dessinée américaine 

ce film d’Anton Ion 1 n’est pas, 

de Paul Vecchir ’e pas- 

milieu bourgeois, intellectuel. C'esl 

Nicolas Sllberg e jrgère. 

d'amour et de chagrin sans 

Manières, de Jean-Claude Gulguet : 

AU BON VIEUX TEMPS 

DES MAISONS CLOSES 

Surgôre) et un jeune ouvrier (Em- 
manuel Lemoine). Mystères, équivo- 

Reprise, sou3 un titre racoleur, 

à partir d'un rapport de classes ; 
Toto, misère e! noblesse, de Mario 

Peur, sorti fin 1975. La ville de 
Ljubljana, en 1885. le romantisme 
tourmenté d'un ténébreux proprié- 
taire de maison dose, un tremble- 

ques évoquant Stroheîm, Sternberg 

lltaine et génie d'un grand comique 
Italien ; la Drftlesse, de Jacques 
Dolllon : la tendresse des enrants 
perdus ; Norma R ne, de Martin 
Ritt : luttes ouvrières et conquête 
du bonheur ; les Moissons du efel, 

et OphOls, portées par Ib Neuvième 

Symphonie d'Anton Bruckner. 

CEDDO 

DE SEMBENE OUSMANE 

Par le plus célèbre des cinéastes 

de Terrence Mallck : des margi- 
naux dans les grands espaces : 
The KIds are allrighi avec les Who : 
l'histoire du rock est celle de 

notre temps ; la Maison du Docteur 

Edwardes, d'Alfred Hitchcock : la 


THÉÂTRE MUNICIPAL : Histoire du 
cheval, d'après Tolstoï, mise en 
scène de Tovstonogov (Théâtre 
Gorki de Leningrad, en langue 
russe), les 23, 24, 26, 27. 28. 


CHAPELLE DES PÉNITENTS 
BLANCS : Revoir la mer, de J.-P. 
Thibaudat mise en scène de Chris- 
tlan Rauth, du 28 juillet au 1" eoüL 


SALLE BENOIT XII : Anecdotes 
provinciales, d’Alexandre Vampl- 
lov. mise en scène de G. Garran, 
du 25 au 28. 


CLOITRE DES CÉLESTINS : Un 
Jour comme un autre, spectacle 
musical de Vinko Giobokar et Mi- 
chel Raffaèlli, du 25 du 27. 


musique 


P RADES ET SAINT-DONAT 
Deux traditionnels et excellents 
festivals de musique de chambre 
débutent cette semaine : le vingt- 
huitième de Prades. qui commé- 
more le souvenir de Casais, avec 
toute une équipe de jeunes inter- 
prètes français : Krivlne. Lodéon. 
Ivaldl, les Fontanarosa, A Bernard, 
J. Boyer, les Tortelier, M.-J. Pires, 
les orchestres de chambre de Ver- 
sailles. Toulouse et Stuttgart, sans 
oublier G. Pludermacher, tout au- 
réolé du prix Geza-Anda. qu'il 


vient de remporter brillamment (du 
26 juillet au 10 août). A Salnt-Do naL 
le Festival Bach, dirigé par 
M.-C. Alain, en est déjà è sa dix- 
hultlôme édition ; autour du bel 
orgue de Schwenkedel. on entendra 
l'Orchestre de chambre de 
Stuttgart,' la Grande Ecurie et la 
Chambre du Roy. le Quintette Tou- 
vron, E. Lamandier. K. S an a, l’En- 
semble de Provence et les orga- 
nistes M.-C. Alain, P. StmoneL 

D. Songer (du 27 juillet au 10 août). 


à 18 h. 30). Ch. Wells, haute-cor 


participation à la création contem- 
poraine : dans l'admirable site de 
la Sainte-Baume, non loin de Saint- 
Maxlmfn. treize jours d’ateliers et 
de concerts, avec la Trlsha Brown 
Dance Company, A. Boucourechliev. 
J.-P. Drouet, A. Ponce, P.-Y. Ar- 
taud, D. Charles, l'Ensemble - Musi- 
ques nouvelles » de Liège et Henri 


üpÿi t> iiSx> 


LE MONDE 


SUR LA PLACE SAINT-MICHEL 
Menton convoque È nouveau, dans 
le cadre exquis de la place Saint- 
Michel, plate-forme aérienne sous 
les étoiles, les plue grands inter 
prêtes d’aujourd'hui : Riehter, dans 
Beethoven ef Schubert (la 
1» août) : l’Orchestre de chambre 
de Stuttgart (le 3) ; Vichnerohaïa et 
Rostropovitch (le 6). et puis Postm- 
kova et Rojdestvansky, le Quatuor 
Vegh. Janis, Kremer et Bachklrova, 
Yo-Yo-Ma. BarenboTm. M, André, 
etc. (du 1- au 31 août). 


de Clément VI. où elles ont été 
restaurées et nettoyees. 


rauschenberg 
AU MUSÉE DE TOULON 
Les travaux récents d'un artiste 
américain au nom indissociable du 
pop’art, mais dont on ne sait plu* 
trop ce qu'il est devenu depuis les 
. combinaisons - de matériaux 
hétéroclites d’il y a vingt ans. 


FESTIVAL ESTIVAL 
Bonne semaine au Festival estival, 
avec, dans un hommage & Wanda 
Landowaka (Salnt-Merri. la 25). la 
- Requiem » de Clmarosa. par le 
NOP, dirigé par B AmaduccI 


clause 


TWYLA THARP A AVIGNON 
Enfant terrible de la danse, Twyle 
Tharp lancB. dans la cour d'hon- 


gerer. lauréate française des prix 
Reine - Elisabeth e t Tchaïkovskl 
(fac de droit le 27), Llnda Nichol- 
son, prix du concours de forte- 
piano (HOtel intercontinental, le 28. 


tuosrté sous une apparence fie 
matique et décontractée : u. 
dansa typiquement américaine. 


IPOUSTEGUY 

AU MUSEE DE MONTAUBAN 
Trente-six sculpiures, presque au- 
tant de dessins, une nouvelle 
occasion, après les expositions de 
Paris, et de Berlin, de reconnaître 
un grand sculpteur d’aujourd’hui, 
bien que les marbres — sea œu- 
vres plus - confidentielles » — ne 
soient pas présentés. 

Parts-Moscou, au Centre Georges- 
Pompidou (un énorme rassemble- 
ment d’œuvres et de documents, 
la plupart venus des musdBS sovié- 
tiques. pour évoquer les échanges 


et T. Waterhouse, luth, dans des 
couvres du seizième siècle 
(Conciergerie, le 30. & 18 h. 30). 
les - Impropères -, de Palastrina. 
par la Cappella conduite de Lou- 
vain (Salnt-Séverln. le 30). des mo- 
tets du douzième au seizième siè- 
cle. par le Séminaire européen de 
musique ancienne de Bruges 
(Sainte-Chapelle, le 31. à 18 h. 30 
et 20 h. 30). Un grand bain de 
musique ancienne. 


expositions 


DESSINS D’ARCHITECTURE 
A L’HOTEL DE SULLY 
Soixante dessins présentés de ma- 
nière brute, sans théorie, sans 
commentaire. Soixante, pris dans 
le tonds du Royal Instltute of Brltish 
Architecture, qui en contient près 
d’un quart de million. Soixante des- 
sins pour se reposer en été. Où 
l’on volt que l'architecture, c’est 


culturels entra les deux capitales, 
entre 1900 et 1930) ; P Art en France 
sous le Second Empire, au Grand 
Palais (un nouveau regard sur une 
période mal connue) ; Mer Egée, 


Grèce des Iles, au Louvre (de 
l’ère du bronze è la période clas- 
sique). Le Louvre d’Hubert Robert, 
au Louvre (un dossier très inspiré 
du département des peintures) ; 
Daumler et ses amis républicains, 
au Musée GanU ni de Marseille 
(une des expositions du centenaire, 
dans la ville natale de Daumier). 


HAYDN A CARPENTRAS 
Après le - Roméo - de Gounod, 
Carpentras présente un des pre- 
miers opéras bouffes de Haydn. 
« l’Apothicaire * (Lo spezlale). où 
un pharmacien qui veut épouser sa 
pupille se heurte è deux rivaux... 
Mais la musique est étincelante. 
Avec Colette Alliot-Lugaz, sous la 
direction de C. Dlederich (Cour de 
la Charité. Ies30 juillet, 1“ et 
2 août, é 21 h. 30). 


LA GALERIE PIERRE 
AU MUSÉE D'ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
(Lire notre article page 11.) 


DON CHERRY ET CHARLIE H AD EN 
AU PALAIS DES GLACES 
Dewey Redman. Ed Blacnwell, 
Charlie Haden et Don Cherry, ou 
les retrouvailles de quatre chefs 
historiques du -free jazz». Avec 


M1RO 

A SAINT-PAUL-DE-VEN CE 
La fondation Maeght a Fait piace 
A Mira pour l'été : Mlro, qui, par 
des œuvres, habite les lieux depuis 
leur création, il y a quinze ans. 
Mais, d'année en année, d’au- 
tres sculptures. ~ d'autres cérami- 
ques. des dessins, des aquarelles, 
des gouaches, sont venus y ren- 
forcer sa présence. 


leurs «Anciens et Nouveaux Rêves» 
(Old and New Dreams) et leur mu- 
sique de légende, on est certain 
d'assister è un concert d'exception 
(mardi 31. 20 h. 30). Au même en- 
droit le 25 : Woody Shaw ; les 26 
et 27 : Pharoah Sanders. 


NICOLAS MIGNARD 
AU PALAIS DES PAPES 
D’AVIGNON 

Accompagnées d'études et de 
dessins préparatoires, une ving- 
taine de toiles, - grandes machines 
d'église» de Mignard, ont été ras- 
semblées dans la grande chapelle 


MUSIQUES MULTIPLES 
A SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE 
Un programme éclectique et équi- 
libré, de l'Europe au Brésil, en 
passant par le quartet d'Archle 
Shepp : Cohelmec (qui assure 
aussi des ateliers d'improvisation), 
Didier Lockwood. JJmmy Gouriey. 
eL sur le délire de bruits d'une 
sculpture autodestructlble de Jean 
Tlnguely, .une ■construction» 
proposée par Daniel Humair et 
François Jeanneau (Jusqu’au 

28 juillet). 
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CENTRE POMPIDOU LE( 

Entrée principale, rue Balat - Mar- . 1C1 ■ 
tla <377-12-33). Ln forma tlnna télé- l ua 
pboniquea : 277-11-12. do 


LEON. — Muséa des arts décoratifs, BRAUX-SATNTK-COHIERE. Ku- 
v 107. rue de Rivoli (260-32-14). Sauf Une Boileau, sculpturea. — Cblteau. 
i_ lundi et mardi, de 10 h. A 12 b. et Jusqu’au 15 septembre. 


LA CASTE POSTALE D'AVANT- magnétique* « 


J h, â 22 II Entrée GARDE. — Hall du Musée des ar 
•. décoratifs (voir cl -dessus;. Jusqu'à 


PARIS-MOSCOU, ISOft-lOT» — Jus- 15 scptelnbr ® -vlrâ, une certaine écriture dans la 

qu'au 5 novembre. CA PETITS REINE. Le vélo dans peinturé:' — ChAteau. Jusqu'au 

Æ ~ sETïïVSsifr ‘î. ‘Eï/CH cS^oj.. AT ,-^^o^ 

soto - - ^^rr.’ÆÆ'v.vîïï: ES r ' 1,!U:a5?i, JuL,uïu ^ 

PEINTURES DE L EXPOSITION Qu'au 23 septembre. rmurr «i» ut*».» 

INTERNATIONALE de PARIS. 1337. RODlN ET L'EXTREME-ORIENT. d'Y^M ' PelîmSS 

— Jusqu’au 20 août. ~ Mua te Bodin. 77. rue de Varennè 5* pSnattto fîtt^ScijpSSs dî 


LA PETITS RIONS. Le vélo dans 


Les salles subventionnées 
et mtenicifiales 
OPERA (073-57-50) : Relâche. 
COMEDIE -FRANÇAISE (286-10-20), 
Isa 25. 26. 28, 23 et 20. à 20 iu 30 : 


TJLF. (787-96-08) : RelAcbe. 
CHATELET (233-40-00) : Relâche. 
THEATRE DE LA VILLE (274- 
11-24) ; RelAcbe. 

CARRE 5 IL VIA - MONFORT (743- 


ATELIKR PHOTOGRAPHIES : SU- 20 août " 
zabeth L en nard. — Jusqu'au 26 août. LE ML 
MUSER DES SACRIFICES, MUSEE 


LE PARIS (707-01-34). Seul mardi, de 10 m 
1789. 1638, 12 h. et de 14 A. 4 19 L Entrée 

• r octobre. 6 F ; lo dimancbe : 3 F. Jusqu'à 


CHATRAUROUX - Cénunlqne tran- 


C LA ME CT- Olivier Des camps. 
Sculptures. — Mnaéê municipal. Jus- 
qu'au 30 août. 

FONTXVRAULT. Les rots à Fonte- 


uïu 3 ficoternhié J TES : Maurice Denis, Marcel et TONTSVRAULT. Les rots à . Fonte- 

J p Antoine- poncet. — Musée Bout- vranit — Abbaye. Jusqu’au 31 octo- 

LKS RUSSES A PARIS. 1919-1933. M. ruV^Antolne Veoundeui hre. 

BERENICE AEEoTT br8 fl,M. „ <5**- 67-27) 8auf lundi, de 10 b. à GIN ALS (Tam-et-Caronne). e m- 

Lat^? “ 17 h - 4 °- JuB<JU0 riQ ^ptembre. p rein tes d'un territoire : aspects de 

“ jusqu au 24 «septembre. LMAOKRlE Du TABAC ST DES l’art présent Midi - Pyrénées -Lan- 


— Jusqu’au 3 eeptembre. 

BERENICE ABBOTT. — Salle c Ani- 
mation». — Jusqu'au 24 «septembre. 

CENTRE DE CREATION 


INDUSTRIELLE rU * - 

AFFICHES DE FILMS SOVŒTt- 30 M ptembre. 

?7 U ^m^S ANÇAJSKS - _ Ju *» u '“ HEBERT B7 
17 septembre. — Musé* Hé b 

B. P. L Midi (222-23- 

EINSTEIN. — Jusqu'au 28 août. s^novBmhri 1 ' 
PAROLES BESUBGIBS, contes et ' ® 

récit» de vie. — Jtvqu’au 29 Jull- IMAGERIE 


17 b. 40. Jusque Un aeptembre. preintes d'un territoire : aspects de 

IMAGERIE DU TABAC ST DBS l’are présent Midi - Pyrénées -Lan- 
ALLU METTES. — Galerie du SEITA, guedoc. — Abbaye de Beaulieu 
12, rue Surcouf (655-91-50). sauf (30-76-64). Jusqu’au 16 septembre, 
dim.. de 11 -b. A 18 b. Jusqu’au GORDES. An texan* des Gaulois. 


Les autres salies 

AIRE UBKi (322-70-76) (D.. L.) 

28 b. 50 - la Voix humaine. 
BOUFFES DU NOB2> <238-34-50) (D.). 

21 b. la Coupe et lea Lèvres. 
CINQ DIAMANTS (272-20-08), les 25. 
», A 20 h. 15 «t 22 h. 15 : te 
Plaisir de r omp r e, tes Pavés de 
roure: le 26 : Cédrats de SleHe. 
la Fleur à ta bouche, l'Etau ; le 
26 ; on en parle pas ; Parle-moi 
comme la pluie. 

COMEDIE CAUMARTDt (742-43-41) 
(J-). 21 h. J0. matL dlm. 15 b. 15 : 
Boeing-Boeing. 

DA UN O U (281-69-14) (J-, D. aolr). 


L’ECUME (542-71-18). te 25. 31 b. 30: 

P. Mena ; le 28. 22 b. : F. Ca longe ; 
les 57. 25, 22 b, : M. Leho, 

LUCERNAZRB (544-57-34); 20 b. 30 : 

Une heure avec L.-F. Céline (der- 
nière le 27). 

LA MTRANDIERB (033-56-59) (L.). 

U 11 w : A la rencontre de 
M. Proust: 20 h. 30 : Zéphlr et 
Aquilon : 23 b. 45 : l'Objet de mes 

PETIT CASINO (278-36-50). 20 h. 45 ! 

Douby ; 73 b. 15 : Bclimont et saSaam, 
Dodane (dernière le 28) : A partir erverrr 
du ». 20 b- 45 : Phèdre A repasser : 

22 h . 15 : l’Espion suisse 
LES PETITS PAVES (607-30-18) 


Dans Ut région parisienne 


SRLZKfTB (033-53-14) Mar.), 22 b- : 

Des chômeurs plein d'ambition. 
SPLKNDID (887-33-83) DhXL. Lundi. 

30 b. 45 : Bunny’a Bar. 

THEATRE DES 4M COUPS <329- 
38-69) iD.>. 30 h. 30 : les Yeua 
plus grue que 7e ventre : 21 h. 30 : 
R-Mlrmont, M. Dalba : On von 



Ootïownky (Mozart, Brahma, 


HEBERT ET LB SECOND EMPIRE, )* France. — Abbaye de sénanques. 
— Musée Hébert. 83. rue du Cherche- Jusqu’au 30 septembre. 

p^üSin'w HONPLEl/R, Charles Peenu : 1126- 
b - Bat™ ■ F- Jusqu au M1| __ Mu»é* Euvèus-Bouûsn 


. ETAIT UNE FOIS-, L’ART DU 


l G ER 18 DE JRANNE-D'ARC. — 

L*IN VISIBLE DANS LA MEDAILLE : 
la médaille religieuse autrefois et 
aujourd'hui- — Musée de la Moz 


LAVA. Dessins d'enfants. — JUS- 


) libre. Jusqu'au 30 septembre. 


HONPLEUR, Charles Pecros : 1S26- e h. : Pollufiaslon 2000 (der- 
-Sei. — Musée Eugène- Boudin . bière te 28). 

! 88-17-47). Jusqu’au 31 août. GAITE MONTPARNASSE (326-76-18) 

INGRAND &S (Indre). P. Baies iD). 20 h. 31 : OWald et Zeaaide. 
-Y. BSxanûT J. Daurtee,- J. DeSani BUCHETTE (326-38-991 (DJ. 20 b. 30 : 
l.-L. Parant— — Maison d’Henry de „*» Leçon. la Cantatrice chauve, 
tanfreld (37-Dl-FT). Jusqu'au samedi “ TBATRENO (322-28-92) (D. L.), 
, août. 21 h. : l’Epouse prudente (dernière 

i» nonrerv _ le 29). 


,. K ^1 ■ w,,.!. H I. <■-»*. parant— — Maison d’Henry ae 

nïi.. ï. d. ^u. e^i dim. <«-•>-")■ Ju «“ , ‘ u •*“«» 

et Jour» fériés, de U h. A 17 h. En- * 


COMEDIE CAUMARTIN (742-43-41) 
(JJ. 21 h. J0. mat. dim. 15 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

DAUNOU (281-89-14) (J- D. soir). 

21 b^ mat. dim, 1S h. : Remarla- 

ECOLE DB L’ACTEUR FLORENT 
1328-80-22) (D ). 18 b. 43 : Plu 
de Jour ; 20 h. 30 : Palabres ; 

22 h. : Pollufiaslon 2000 (der- 
. bière te 28). 

GAITE MONTPARNASSE (326-16-18) 
ID). 20 h. 30 : 0*1» al d et Zenaide. 

BUCHETTE (326-38-991 (DJ. 20 b. 30 : 
la Leçon. la Cantatrice chauve. 


Concert/ — ■ Variété/- 

Voir a a szl les festivals 

MERCREDI 23 JUILLET T a m tenir- (mil 

LUC ERN AIRE, 19 h. : Quintette - 

Roger Teai (Bartok, musique tra- gaïte-montpaknassb 


21 h. : l’Epouse prudente (dernière 


LA CAVALERIE (Aveyron). Moatra 
1 Laixac. — Lm Infruta (60-70-93). 


collections A. Kahn. Photographies 


* collections nationales. — 
du lycée Fromentin. Jua- 
septembre. 


LOUVXERS. Sculptures de l’ Anti- 


entrée Clemenceau (261-54-10). Sauf (733-61-65). «}auf mardi, de 0 b. 45 raines des collections nationales.- — 
mardi, de 10 U. A 20 h., mercredi, A 12 b- et : de 13 • Il 30 A 17 h. 15.’ cbapella du lycée Fromentin. Jua- 
Jusqu'A 22 b. Entrée': 8 F; le Jusqu’au 30 Mptembre. . : qu'au 30 aeptambre. 

L* JusqB ,!f 1 L ^ BDÛV MODES ENFANTINES (1759-1951). LOUVIERS. Sculptures de l’Antl- 
(L exposition est complétée, le mer- <— M,uaé« de la mode et du costume, qnlté A no» Jouta. — Musée. Jua- 
credl. A 18 h. 30. par des conférences palais Caillera, 10. avenue Pierre- qu’aa 30 septembre. 

(salle 404J. lo--de -Serbie (720-85-23). Sauf lundi. LYON. Bijoux et costnme* popolal- 

REBETROLLE. Peinture» 1348-1376. de 10 b. A 17 b. 40. Entrée . 6 P. «* Italiens. — Musée de» be*ux-»rta. 
— Grand Palais (voir ci - dessus;. Jusqu'en octobre." Juyiu'au l* r septem bre. 


delalre; 20 b. 30 : Supplément 
au voyage de Cook ; 22 h. 15 : 
Roméo et Georgette. — n (DJ, 
20 h. 50 : Un «sur simple ; 
Xi h. 15 : Parte A mes oreiUes, 
mu pieds sont en vmeanen. 
MICHEL (285-05-02) (LJ. 21 h. 15, 
• mat. diim, 15 h. 15 : Duos sur 


— Grand Palais (voir ci -damna 


LYON. Bijoux et costume» populai- 
res Italiens. — Musée de» beaux-arta. 
Jusqu’au l- r aeptam bre. 


SE VETIR AU QUEBEC (1650-1316). ™ 

— Musée national des aria et lia-. septembre. 


Gâteries nationales du Grand Palais, dluona populaires, 6. route du ** *“ 

porte A, entrée avenue du OéDéraJ- Mat atnd a- Gandhi, -bote de Boulogne 

Eteenhoww. Tous )m Jours eau! (747-69-60). Sauf mardi, de 10 h. A Musée CantlnL josquau 

mardi, de 10 b. A 20 b. Jusqu'au 17 b. 15. Entrés : 6 P; dim. : 4 F. ai |k ^^ ow . Dlnnllw _ 

CADILLAC : Aspects connus et POULBOT. — Musée de Mont- te Madone. Jusqu’au 23 septembre. 

— Grand martre. 17, rue Saint - Vincent ■■■’ — 


es populal- *0^- , 21 mat. dim, 17 
be^-arta. • 1 beure-cl qu» tu 

r FALAÏS-ROYAL (297 -59-81) (D. 

. uzumairc j 4 j_ 20 b. 45. mat. dim, 13 
U «ut Je veux voir Mloussov. 


dimanche, de 10 h. A 18 b. 30. — Dim-, da il h. A 17 h. 30. Entrée : Jusqu’au 9 septembre. 

Jusqu'au 2 septembre. 5 F. Jusqu’en septembre. NANTES. Affiches et dessins de 

■ PEINTRES DE. FLEURS EN ANNEE DS L’ENFANT. — Musée P- StarowieyikL — Château de» ducs 
FRANCE, DD xvn» AU SIX® SI8- de l’Assistance publique. 13, rue de Bretagne (47-18-15). Jusqu'au 
CLE. — Petit Palais, avenue , lemn- Sclplon, Mer_ nam dim., de 10 h. 7 octobre. 


FRANCE, DD XTH» AU SIX” SIB- de l’Assistance publique, 13, rue de Bretagne (47-18-15). Jusqu'au 
CLE. — Petit Palais, avenue , lexsin- Sclplon. Mer_ nam & t dim., de 10 h. 7 octobre. 

dre-m (265-99-21). Sauf lundi, de A 17 IL, jeudi st vend., de li h. A NICE L'art religieux à Venise i 
10 h. A 18 h. Entrée : 8 P. Jusqu'au 17 h. Jusqu’au 31 décembre. 3506-1601. — Musée national. Message 

3 septembre. TROIS MILLIONS D'ANNEES 5 lbUQ ? e ’ ? 4 ’? rr . ta te«» 11 (81*75-75). 


vannera biblique Marc Cbagall (81-75-75). 
e rNR<f JMqu'aü 1" octobre. — Le monde 
de Marcel Proust. Musée des beaux- 


CHAVANNES- — Petit Palais (voir national d’histoire naturelle. 38, rue 
cl-dessus). Entrée 5 P. Jusqu'au Oeof (rcry - Saint - Hllaiw (56* 92-7= fî, « C1 ^î 

2 septembre. pœtd 2587). Sauf mardi, de 10 h. à orifrie d?T^«re£ttif 

MER EGEE, GRECE DES ILES. - 17 ^ ^ Q '* u 70 «Ptem^ - SSSbî? -i^te'ror 

" 1 ^ RITES D8 LA MORT. — M'Mè® ,*e an bronze, monnaies françaises jet 

L'homme. Palais de Challiot (505-70- européeonea. Musée M asséna (M- 

50). Sauf mardi, de 10 h. â 18 A 11-34). Jusqu’au 30 septembre. — 

L'ART POPULAIRE DE LA TURK- Fluxus International. Galerie d’art 
BENIE. — Hall du Musée de contemporain des musées de Nice 

l’homme et salle publique d’Asie (85-85-23). Jusqu’au 23 septembre, 

(voir cl-dessus). Jusqu'au 30 septem- — gestion Jean Mattese. Musée 

BN provincf ” ' RM4ATUELLE. Art précolombien 

EN PROVINCE ÛT, Pérou. Masques du Nigeria. — 

AIX-EN-PROVENCE. Traces et paierie Bernard (79-21-57). Jusqu'au 
reliefs ' : Shell* EGcks et Daniel octobre. - 

Srafrin. — ' Musée des tapisseries ^75^ (Tonne) : André du 


2 septembre. - - - 
MER EGEE, GRECE DES ILES. — 
Musée du Louvre, entrée porte Denon 
(260-39-26). Sauf mardi, de 9 b. 45 

9 P. jusqu'au 3 septembre. L'expo- 


dusée du Louvre, entrée, porte 
Jaujard (voir cl-dessus). Entrée : 
; gratuite le dimanche. Jusqu'au 


VRE. — Tissage» et vêtements de (21-05-78). Jusqu’au 15 octobre. 
Vf£ir? t *«2lï»i£!î!£ î AMBERDBP-EN-BPGEV. Tannserio 


L'ART POPULAIRE DE LA TURK- Fluxus international. Galerie d’art 
MENDE. — Hall du Musée de contemporain des musées de Nice 
l’homme et salle publique d’Asie (8S-85-23). Jusqu’au 23. aeptembre. 
(voir cl-dessus). Jusqu'au 30 septem- — Donation Jean Matiwe. Musée 


Kemussance ; rraaçou ituoe ; rneo- juaqu’àu 20 août 
rte et pratique du paysage, de Corot ”* 


Bonnard. — Musée, d'art et d'essai. ANCV -LX-TRANC- Les chemina da d'archéologie (30-83-87); Jusqu*) 

date d« Tokvo. 13. avenue du 1* création- - Destins d’écrivains-: 4 aeptembre. 


palais de Tokyo. 13. avenue du J* création- - Dessins d’écrirain*_: 4 septembre. ' 

Président- Wlteon (723-38-53). Saur hjmjmage b R-^Quenean en eobeante- LES SABLBS-D’OLONNB s Le. 

marfU de 9 b- 45 à 17 b. 15. d 1 * destins- - Estéve, «uvrt» de 1916 Tonde, de Monet A no» jouis. Chàx- 

ât w.tb b Lac OURTER E - PRB- h 1978- — CbAteau. jusqu’au 18 sep- les Simondx, évolution imaginaire 

LAUT. ou cinquante ans de gravure tembre. d’un paysage; Jean Champlgné,' 

et d’imprimerie en taille-douce. — ANGERS. Les travailleurs dn ch an- photographies. — Musée . de l'Ab- 


Musée d'art moderne de la VU „ _ . . 

Parte, il. avenue du Présldent-Wll- 64-45). Jusqu'au 15 octobre. ■ ^ .^?.f£P t ^ 1 5 re ’ 

son (723-81-27). Sauf lundi, de 10 b- De te gravure à te tapisserie. — » AI N T -G EN G OU X (Sa&m 

' 17 h. 40. mercredi. Jusqu'à 20 b. 30. Bibliothèque municipale (88-08-19). et-tMie). Scènes de vie d'an h n an: 


ANGERS. Les travjdBrars dn chan- photographies. — Mutée . de l'Ab- I 
■e. — Musée des beaux-arta (88- haye-Salnts-Crolx- Jusqu’au dlman- 1 
1—39). Jusqu'au 15 Octobre. : che 30 aeptembre. 1 


•qu'au 7 octobre- ARLES. Aleehinxky et Befnhond. 

.■ATBNTDBE- D* JŒRKE U)BB. caw.ll» dTlII cX»Mé IIM -Wl . 
lerle Pierre (Paris 1524-1564). ' — Jusqu’au 18 aeptembre. 
isée d'art moderne de . la Ville “rSi Bnry : œuvres de 1963 à IF7A 


(88- baye-Salnte-Crolx- Jusqu'au dlmaz 
ci 8 30 aeptembre. 

le- — SAINT-GEN GOUX (S»5m 
8-19). et-LoIre). Scènes de vie d'antman: 
— Foyer rural (08-01-11). JUsqn’a 


Galerie Pierre (Paris 1524-1564). — _ 

Musée d'art moderne de. te Ville - pj, Bory . œuvres de 1963 à IF7A -, *a“r ï. ruo.— 

de Parla (voir d-deesus). Jusqu'au — Cloître Salnt-Tropblme. Jusqu'au .JLzJr cobr» 

30 septembre. 30 aeptStoaT ° on ^ t ’ Coraem * 

CHRYS8A. Peintures récentes. — . _ _ Lueebert, Rooakena, Wolvecemp), — 

Mueée cTart modernede teVUte de ™* trB ^ SarU L Jusqu'au Uaoût. 

Parte (voir ci -dessus). Jusqu'au Photomontages. — Tou ~ . T ? gV v éronique -Jpoxof.. 

7 octobre. dîna Jusqu au 30 aeptembre. Ecole Jules- Ferry. Jusqu’au 15 août 

HOMMAGE A GARBKLL (1963- AVIGNON. Nicolas Mignard. — : STRASBOURG. Vingt-cinq ans 
1570). — Musée d'art moderne de la Palais des Papaa. Jusqu’au is octo- 0 art en Bade-Wurtemberg. — Palais 
Ville de Parte (voir cL-dassus). Jus- bre. ou- sain. 

qu’au 9 septembre. A FRANCHES. Bote de char de TOULON. Le portrait dans les 

pnntO DORAZIO- — Musée d'art -l’Inde du Sud. Peintures sur Tapa rouée tiens du musée de Toulon. — 

moderne de 1a Ville de Pari* (voir des Indiens Tikuoa. — Galerie Phi- Musée (W-l 5-54). Jusqu’en avril. — 

ci-dessus). Jusqu'au 2 septembre. Uppe-Bodlar (56-05-81). Jusqu’au Bob Bauseiienberg. Travaux récents. 

ANTOINE - PIERRE GALLIBN : 20 août. ^ 

peintre à la ngne noire (1915-1926) - BEAUVAIS- La sciUpteor Max . -TOURS. Recherches archéologiques 
MARTIN BARRE - ROBERT DOIS- Rlondat (1872-1525). — Musée dé-, I« ÿte dir- ehâtean de Tours. — 
NEAU : Parla, les passants qui pas- parlementai . de l'Oise (445-13-60). **®* ux '* r te* 

sent. Photographies. — ARC- Paris, Jusqu 'su 30 août. VANNES. Centenaire Jean Frètent, 

au Musée d’art moderne de 1a Ville RILLÛM Pay-de-D6me). L'art -rPoUia des arts. Jusqu’au 29 sep- 
de Parte (voir cl-deasne). Jusqu’au.- dans la vie. Autour de Georges vun ü.c- 

2 septembre. Bataille, Jacques Herold et Michel VASCŒUÏL (Sara). F ern a nd Léger, 

DESSINS POUR LA MAISON Butor. — Salle Saint-Loup. JU»- bultes, gonaebes. dessins, tapisseries. 
POMPEIENNE DU PRINCE NAPO- qu'au 24 août. • — ChAteau. Jusqu’au 30 septembre. 


Joan Mire. — . Fondation Mmeght. 
Jusqu’au 30 septembre. 

S A R L A T. Mouvement Cobra 
(Appel. Brands, Constant. Corneille. 
Lucebert. Rooakena, Wolvecamp)> — 


rt i. T DM PuF-de-DOme). - L'art — r Palais des arts. Jusqu’au 29 sep- I 

dans la vie. Autour de Georges „ „ „ _ 

Bataille. Jacques Herold et Michel VA5CŒUXL (Eure). Fernand Léger, I 
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le Succès de l’Eté 


SI CE FILM NE VOUS FAIT 
uft s "'SK \ P/5v ^ PEUR 

C'EST QUE VOUS ÊTES 
DEJA MORT ! 

VTLVIOTA6ET ptoticnlo 

PHANTASM 

GvéC M'CHAEl BALDWIN. BILL THOR.N'auRV. PEGG.'E SANNISTE5 
KATHV LESTER et ANGUS SCRIMM Scn', le rôle du GRAND HOMME 


produit par D.A. COSCARELU. c 


STUDIO PARLY 2 • STUDIO RUEIL • CARREFOUR PANTIN • AS TEL ROSNY* ARTEL CR 
FRANÇAIS EH6KIEH * IHlS 2 ORSAY PAB1N0R AULNAY • 4UR LES MOREAUX 


L.). 20 b. 45. mat. dlm^ 15 b. : 
Je veux voir Mloussov. 

SALLE MONOD U.CJ.G. (254-85-09), 

21 b. : le Tartuffe. 

THBATRB D’BDGMt (322-11-02) 

(D.). 21 h. : ica Belges. 

THEATRE MARIE - STUART (508- 
17-80) (D.). 23 h. 30 : la Forêt 

VARIETES (233-09-92) (D. soir, L.), 
20 b- 30. mat. dliru 15 .h. *. la 
. Cage aux folle*. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (396-29-36) (D.) : te 
■ Prostitution chez te limace : 

22 h. 15 : Marie Bizet; les mer., 

van., — m_. 22 h. 30 : Homo- 

portrait. 

LES BLANCS -MANTEAUX (887- 
97-58) <DJ. 20, b. 30 : AU niveau 
du chou (dem. Je 28) ; 31 h. 30 ; 
Joue-mol un air de tapioca ; 

22 h. 36 -, P.-A. 'Marchand. 
COUPE-CHOU (272-01-73) (R.) : la 

Petit Prince; 22 h. : le Tour du 
monde en quatre-vingts jours : 

23 h. Raoul, Je t’aime. 

CAFE D’EDGAR (S22-H-02) (D), 


(D„ M, 20 h. 30 ; M. Sergent; 


Heidelberg (Vivaldi). 

VENDREDI 27 JUILLET 
LUCERNAXRE, 19 h. (voir le 25) ; 

SAMEDI 28 JUILLET 
LUCERNAXRE, 19 b. (voir le 25) ; 
21 h. : Katia Kolevu. 

DIMANCHE 29 JUIL LET 
NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 30 : 
H. Basal er, orgue (Boesl, Bveellnck, 
. Bach). 

LCCKRNAIRE, 19 b. (voir le 25) ; 

21 h. (voir le 28). 

SAINTE -CHAPELLE, 21 h. (voir 

le 26). 

LUNDI 30 JUILLET 
LUCERNAIRJK, 19 h. (voir le 25). ' 
MARDI 31 JUILLET 
EGLISE SAINT-S EVKRIN, 21 h. ; 


Orchestre P. Kuenlz. 

J.-F. Dion, B. . HrtiunTr (Bach. 
. Vivaldi. Bcartetti, Mouret). 


OLYMPIA (742-25-49) (D. soir. JL.). 
h -, mat Dim-, 15 h. : Annie 

THEATRE EN ROND .(387-88-14) (D- 
L.), 21 h. : Sylvie Jcüy (dem. le 29). 

ORSAY (548-38-53), 20 b. 30 : Ramon’ 
Piploa Odeur» (Jusqu'au 38). 

PETIT ORSAY» 21 h. 30 : les 25, 
28 : Marte Josée vils?; le 27 ; 
Reea Barren-Serglo Ortega ; la 28 ; 
Jacques-Emile Deschamj». 

Les comédies musicales 

RENAISSANCE (208-18-50), V., S, 
D„ 4 20 h. 45, mat. Sam. et Dim, 
A 14 h. 30 : A 1a Jamaltme (der- 
nière 1e 29). 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 tu mat. Dim.. 15 b. 30 S 
les Buropophagee. 

Jazz , folk 

ÇA VEAU DE LA HUCHETTB (326-65- 
05). 22 h. : Georges Collier» Lonûou 
AH Stars. 

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93) 
CL.), 30 h. : J rihnmnini Watter ; 
22 b. : Nancy Heikln. 

CHAPELLE DBS LOMBARDS (236- 
65-11) (D.). 21 h. : Aleeu Valenga; 


r Jt| . j t w. .. CHAPELLE DBS LOMBARDS (236- 
r esttual est mal de rans 65-u) (D.). 21 h. : Aleeu vaienca: 

32 h. 30 : Henri Guédos (sain). 

w-.T«o t ’ , „„ CiS>. (343-19-01), le 26. A 20 h. 30 : 

“F?.® ,? AIN Ï"^ £KI V. 10 281 Nortb London Collège ; le» 27 et 28, 

, 30 i Brigitte Haude bourg, 8 20 h.- 30 ; « Free Gwoka ». 

clavecin (Landogikt, . Dandrieu, „ . , . 

Mozart. Rameau, Bach,' BcaSattl) ; ^ ** 23 58 : Coajlec- 


Boucfaet-Plerre Tal-Coat. — CbAteau. 
Jusqu'au 15 septembre. 

RSNNES. Caruelle û’Aïfgny et . se» 
compagnons, peintures, destins, gra- f 
vures. — Musée des beaux-arts et I 



A 12 b 20 {mrf Sbuacfte) : 

n ro i M ONG 

PERSONNAUlf RÉDUITE 
DE TOUTES PARTS 

Grand Pris Ni Festival ntytres 

u'ilEPSYDRE 

Grasd Prix du jery Festival de Cuae 

HinÔÙË’ABOMIMBLES 


Radio-France, dir. B. Amaducci 
(Haendel. Clmaroaa). 

FACULTE DE DROIT, le 27 à 
20 h. 30 ; Orchestre de chambre 
de Stuttgart, dir. K. MÜnchinger. 
soi. B. gnge rer (Bach. Mozart). 

BOXBL INTERCONTINENTAL, le 28. 
à 18 h. 30 : Linda Nlcholson 
(H aydn , Schubert, Beethoven). 

CONCIERGERIE, le 20. à 18 h. 30 : 
Terence Wstarhouee, luth, O. Wells, 
haute-contre (lffutique Italienne, 
anglalae et ’ Izuncaiae du seltième 
eiécle). 

EGLISE SAINT-SBVEK1N, le 30, à 
20 h. 30 : Behote Cantorum 
J. Vanderxeuten. Cbceur coneinite 

■ de Louvain (Paleatrlna, Victoria). 

SAINTE-CHAPELLE, le 31. à 18 h. 30 
et 20 h. 30 ; Séminaire européen 
de musique ancienne de Bruges, 
dir. R. Gagneptin (Le Motet du 
douzième au 'seizième siècle). 

La danse 

SA L L E DE MUSIQUE (580-12-67), lea 
27. 29. A 20 h. 30 : An Haberil : 
le 28. A 20 h. 30 : Loin et au Sud. 

PALAIS DES GLACES (359-46-72) (D; 
L.. Mer.), 21 h. 30 : Compagnie de 
danea populaire française (der- 
nière le 28). 

COUR DE LA MAIRIE DD IV- <270- 
60-58). V, S, i S h. : Jm 
B allets htetorlquea du Mania. 


LUCERNAIRB (223-26-50). 22 b. 30 ï 
Tan LudovlE. Philippe Lemer. 
HOTEL MERIDIEN (758-12 - 30), 
22 h. : Eddie « Lokjaw » Davles. 
LB PATIO : Harry « Sweets » Edison. 
LA PINTE (J., V.. SJ. 22 h. ; Trio 
Albert Lévy. 

PALAIS DES GLACES (807-40-93), 
20 h. 30, le 25 : Woody Show Quln- 


tet : Jb 28 : Pharoah . Bander» Quar- 
tet ; le 31 : Old et New Dteama ; 
Dewey Radman ; Charlle Hnden» 


A 30 h. ; Michel Preaeaiftlll ; 20 h. 
à 23 h. ; Olivier Hüttman. 

PETIT JOURNAL (328 - 28 - 59), 
21 h. 3a le 25 : Jara au carré : le 
28 : Dix! e Rhythm Ring»; le 27 : 


rinë Trio, G. Brown. John Lee 
fdern. le 26). A partir du 27 : 
Gordon Back Trio, A- Romano et 


Lsngêlu Unit le 26. à 18 h. : Steve 
Mac Graven Groupe ; A 20 h. : 

Aetaxté ; les 27 et 28, A 18 h. ; 

D. Gaumont Energy ; A 20 h. ; . 

Hnman Art Ensemble ; le 39, à 


PARAMOUNT ÉLYSÉE5 - ' PARAMOUNT ODEON - MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT 
MAILLOT - CONVENTION SAINT-CHARLES - CYRANO VenuÜla 
SAINT-GERMAIN r ARGENTE U IL - ARTEL Rosny - ARTEL Ville ne ave" 
Sa inf -Georges - CARREFOUR Pantin - PARAMOUNT La Celfe£aint-Cfoiid 
PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT La Varenne - FLANADES Soreelfa» 
BUXY Bou*»y-Sorint- Antoine 


A 12 heures et 11' beeres : ' 

A R AK 

I 14 a <9 h, 18 A H) è et 22 h : 

FÉLICITÉ 

(INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS.) 

A 24 beeres : 

FRITZ THE CAT 


TOTO, MISÈRE ET NOBLESSE! 


WEEK-END 

A 14 h 10, 16 h 18, 18 b 10, 20 h 10 

et 22 k 10 1 

LE &0ÜT DuIaKÈ 

A 14 h 18^16 b M. 18 b 58 et 21 « 19 î 
MORS PAIRS 

VOYAGE À TOKYO 
iWlttlwi SEIC 































\yS£> 


DES SPECTACLES 


Cinémo 


NEUÏLLT, Village (722-03-05) : üs 
BaJ d*s maudite. 

RUEfL. Arlei (749-48-25) : Haïr ; 
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RADIO -TÉLÉVISION 


aldcle : les Bordera de l'Qo aux 
“hi«es ; Histoire d’O : Phsntosm j 
le Trésor de 1* montagne sacrée, 
aosrrsr, axtei (ssa-eo-oai : la Hante 

de^U Jungle ; le* Vaine UJ ou (•“*) ; 


SCEAUX, Tria non (001-20-M) : Quln- 

VAUCRESSON. Normandie (741- 
28-60) : l'Argent de la banque ; 

Et la tendresse, bordel 1 ; la Pla- 
nète «tarage ; Little blg mes (t.o.), 
S EZXE-SA INT-DKNXS 

AULNAY-SOUS-BOIS, Pfcrinûr (B31- 
00-05) : Phantaum («■) ; les Sor- 
cier» de me aux singes ; Opéra- 
tion Dragon ; On grand seigneur. 
— Prado : attention, on va se 
ficher ; Belfegor le magnifique. 

BAGN’OLET. CinUoc fa* (360-01-02) ; 
le Cavale ur. 

BOBIGNY, centre commercial (830- 
69-70) : Avalanche express ; n 

était une fols la révolution : la 

UE BOURGET, ArfatlC (284-17-85) • 
Lâche- mol les boaket* ; l'Exor- 
ciste (“•) ; Cocktail explosif. 

MONTREUIL. Mélièa 1858-90-13). t • 
Bock Rogers au XXV» alécje ; les 


ARCUED-, Centre J.-VUar (057- 
11-24) : Piranha*. 

CACHA N. Pléiade (085-13-50) : 


ORLY, Par amo unt (726-21-00) 
Histoire d'O (**) ; Pour une pol- 
XHIA1S, Belle- Epine (600-27-90) : la 
Derqlére Polie de Mal Brookj : 
l’Exorciste ; Cocktail explosif ; 
Mary Poppins ; Quatre bassets 
pour un danois. 

VnXBNBDYH - SAINT - GEORGES, 
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MONTREUIL. Méliôs 1858-90-13) • 

Buck Rogers au XXV- siècle ; le* 
Sorcière de lTle aux singes ; l*ln- 
LE RACVCY. casino (302-32-32) : 

Touche pas à mes tennis. 
PANTIN. Carrefour (843-28-02) ; Tln- 


CBAMPIONY, P» thé (0BO-32-87) : 

l'Exorciste ; vingt min» Usuea 
aoua les mm ; Un grand seigneur ; 
Quatre bassets pour un danois ; 
le* Professionnels ; Cocktail explo- 

CKBTEIL, Artfll (098-92-04) : - 11a- 

oroyabie . Huli ; Buck Rogen au 
vingt-cinquième siècle ; Pbantasm ; 
Tendrement vache ; Attention, on 
va So fâcher. 

LE PEUREUX, Palais du parc (304- 
17-04) s la* Sarclera de l'Os aux 

LA VARENNX, Paramount (883- 
59-20) : H était une fois la révo- 
lution ; le Bal de* maudits ; His- 
toire d'O (•*). 

AXAJSONS-ALFORT, Club (378- 


NOGENT- SUR- MARNE, Artâ (871- 
01-52) -: Buck Rogers au vtngV 
corrlglole ; Buck Rogers au XXV- cinquième siècle Histoire 


ARGENTS UZL. Alpha (081-00-07) : 
la Plèvre du samedi soir ; l’in- 
corrigible ; le* Sorcier* de l’He aux 
singea ; Sex. CTClock D2A. (■■)•; 
On grand Mignons ; Et 1» ten- 
dreaaa, bordai. . Gamma (981- 
00-03) : l'Exorciste {•) ; Làcfae- 
md le* baskets ; Deux super- 
Hlcs ; Histoire d'O (■■). 

CER G Y-PONTOTS S, Bourvll (030- 
48.00) : Mon nam est Bulldozer ; 
l’Exorciste (-') ; Haïr ; le* sorcier* 
de rne aux singe*. 

XNGHXSN, Français (417-00-44) î i 
Buck Rogers au vingt-cinquième . 
siècle: Phantasm ; le Parrain (■) ; 


l’in croyable Hulk : lin corrigible ; 
Buck Rogers au vingt-cinquième 
siècle ; Histoire 4*0 (*•) ; Exhi- 
bition 79 (••). 



Echanges franco-ullcroands ; 10 n. 43. Caméra 
an poms > Et Dieu créa les baleines s 10 h. 55. 
Tirage du lotoi 20 h.. Journal. 

20 h 35 L'histoire en luaement Léon Bluxn. 
d’A. Brissaud real P Siegnst. 

Le préetdent du conseil du Front pojro- 
letrm au banc des accusés One présentation 
■un seu -rende ncmu». 

22 h. 45. Les musiciens du soir % Les chœurs 
• dn Marais. 

Le Lira de* Han dl ers, de U Ctsler.- 
Automne dore, de H Masomer ; Voyage 


CHAINE II : A 2 

18 h., Récré A2t 18 h. 30. C'est la vie t 
13 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres s 
19 h. 45, Les trois caméras ; 20 h„ Journal 
20 h 35 FILM lies chefs-d œuvre du cinéma 
français) JEUX I INTERDITS, de R. Clément 
(1851). avec B Fossey. C Pouioulv L Hubert. 
,S. Couruü J Matin L Badie fN Rediffusion) 

fuir loue cru ermenere d'auim aui tarée le 
Jeune- rut de* navicu eux rom ■veueuha. 

L'enfcrtce ■ broyée par la guerre et te 
mande 'dé», adultes L'un de» plug grand» 
film» de René Clément One couvre boule- 
versante et toufour» actuelle 
22 h. 5 Des compagnons aoor vos songes. 


«t ailleurs . poèmes 0 écouler. Baudelaire, 
Arapon. tiuoo. Runbaud. Muoaz. Suite, ApciU- 

23 h. 15. Journal 

CHAINE II! : FR 3 

19 b. 10. Joiirnai : 19 h. 20. Emissions régio- 

nales : 19 b. 40. Pour les jeunes .- 20 tu Feuille- 
ton Les chevaliers du cieL „ 

20 b 30. FILM (Un film, un auteur) t LE 
BAL DU COMTE D’ORGEU de KL ALtégret 


mon de Raymond Radigvet fauteur 


du Diable au corps) réduit d «as recons- 
titution pittoresque . des .«années folles». 
22 ïl. Journal 

FRANCE-CULTURE . 

18 h. 30. Feuilleton : « 1# Lys et la Basilic », 
ffepit» O Eliot; 19 b. 90. Le science' en marche; 

20 h.. Fbstlnl d'Avignon : le* Cboéphores. d’après 
la tragédie d'Eschyle : 22 h. 30. Nuit* magnétiques 
lAvrgnoo nltra-aon) 

FRANCE-MUSIQUE 

10 h. 55, En direct de Beyrouth : cLohengrtn» 
(Wagner), par les chœurs et orchestre dn Festival, 
direction R. de Waart. Avec Y.' Hermann, baryton ; 
H. Sotin, basse ; K. Armstrong, soprano ; L. Roar, 

bUI û n‘ 49. Ouvert la nuit : a TranmbOrlen ; 0 &. 5. 
La champ des casais ; I tu La flûte. 
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CHAINE I: TF 1 


et dé guêpes ; 13 h. 40. Série : Chroniques de 
l'Ouest; 14 h. 35. Vie le Viking; 15 h. 5. Acüîon 
et sa banda 

18 h. S. Au-delà de Vhorizon : le secret 
d’Ulysse i 18 h. 55, Feuilleton: Anne four après 
jour ; 19 h. 10. Jeune pratique: La santé pen- 
dant les vacances i 19 h. 45. Tribune politique: 
L’opposition ; 20 h„ Journal 

20 b. 35. Série: Miss, de J. Oriano, réal 
R. Pigault (L Miss a peur), avec D. Darrieux. 
J. Morel N Adam. 

Danielle Darrleux est Misa, veuve d’un com- 
missaire de police prise, sur le tard par le 
démon de-l’Cnquite. Même tes acteurs sem- 
blent paralysés par tant de convention- 

21 h. 30. Série documentaire: TIgTis_ Le 
voyage Sumérien de Thor Heyerdahl IL Le 
jardin d’Eden). 

Trente «nu après l’expédition du KontOd, 
huit ans après celle de Sa, Thor Heyerdahl 
a entrepris une nouvelle traversée A bord dn 
Tlgrls. un radeau en papyrus qui est l'exacte 


Zagreb, le violoniste Satan Kolun&Oja. A es 
ensembles /oUdoriques dalmates, orientaux, 
croates, tziganes, des chanteurs, des équOl- 
bristes, le outntelto-jazz de Basko Pctroviz. 
L'émission q«f a lieu cm direct est re trans- 
mise, dans le -même temps, sous-titrée, dans 
les six République» de Yougoslavie. 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 10. Journal; 19 h- 20. Emissions 'régie- 
nales : 19 hl 40. Pour les jeunes ; 20 11. Feuille- 
ton Les chevaliers du cieL 

20 h. 30. FILM (Un film, un auteur) : FAIS- 
MOI TRES MAL MAIS COUVRE-MOI DE 
BAISERS, de D. Risi (1968). avec N. Manfredi, 
U. Tognazzi, P. Tiffln. M. Orfei, L. Lorenzon. 

Las amours compliquées, tourmentées, d’un 
garçon coiffeur et d’une jeune ouvrière qui 
se comportent comme des héros de romarv- 

Satire poussée A l'humour noir et ravageur 
des comportements aberrants inspirés par la 
presse du cœur. Grande réussite de Dtno Risi 


réplique d'un bateau sumérien construit selon rn * oi/*r rniTiloc 
un* technique vieille de cinq mille ans. On rKANLt-LU L I U Kt 


Les épaves du naufrage, de R. Franco (1B7B). 
avec F. Feraan Gomez. A. Moüna. R. Franco. 
A. Mayo. F Blanc... L Ciges 

Pour se retirer du monde, un jeune homme 
désabusé s'engage comme jardinier dans un 
Hile de vieillard* L'un des pensionnaires, 
mythomane, l’ entraîne «tant un univers 
d’aventures imaginaires. 

Fable poétique d’un jeune cinéaste espa- 
gnol f réalisateur de Pascal Duarte). Renet 


CHAINE II : A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf ; 12 h. 45, Journal -, 
13 h. 25. Dessin animé : 33 h. 35. Feuilleton : 
Les aventures de Tom Sawyer ; 14 h_ Auionr- 
dTiai, madame (Avez -vous des fantasmes?) ; 
15 h., Série - : Kong Fa ; 15 h. 55. Série : C’est 
nous (La Russie, en direct de Leningrad) t 18 II. 
Récré A2ï 18 h. 30. C’est la vie: 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Les trois 
caméras; 20 11. Journal. . 

20 h. 35. Variétés : Le grand échiquier eu 
Yougoslavie (en direct de Dubrovnik). 


7 h. 3. Les mauvaiB conchQura; 7 h. 40, Misai on 
Chine : un passager de l’Orient Ronge; 8 iL, Les 
chemin* de la connaissance : enfance et civilisations ; 

8 h. SS. Approche de le- philosophie de l’Inde : le 
sentier de la parole; 8 h. 50. Les noce* de la sirène; 

9 h. 7. Lee matinées de France-Culture : la. littérature: 

10 h. 45. Questions en Elgzag. avec Louis Nucera 
(Avenue des Diables bleus); 11 h. 2 (et 17 h. 32). 
Musique^ roumaine contemporaine ; 12 b. 5. Agora ; 

1*3 h- 30, Renaissance des orgues de France ; M îu 
Un livre, des voix : Gérard Mourgue («la -Passion en 
Blclie») ; 14 b. 41 Départementale : le phare 
d*BckmUhl; 15 h. 45, Bureau de contact : 10 h. 50. 
Libre appel ; - 

18 b. 30. Feuilleton ; « le Lys et le Basilic ». 
d’après G. Eliot ; 18 h. 30, Les progrès de la biologie 


et de la médecine -. orientations nouvelles en alimen- 
tation du nourrisson ; 

20 JL, c Les Effets surprenants de la sympathie >, 
de lt. Ruyssen. d’après Marivaux ; 21 U. 17. « L’Auberge 
de la poste », de C. Goldonl ; 22 h. 30. Nuit* magné- 
tiques (Avignon oltra-aon). 

FRANCE-MUSIQUE 

7 îe. Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin de» 


Musique en plume : Dondeyne. Souris ; 14 fa. 15. 
L'école russe ; Prokofi ev ; 14 h. 35. « Oratorio * 
\Bchuta. Scbelxi) ; 18 h. 30. Musiques ram : Tor 


avec la collaboration de la télévision yougo- 
slave. Treize caméras ont été placées dans 
différentes parties de {"extraordinaire vWe 
d« DubroonOt. On y verra donc quelques-uns 
des merveilleux palais, monastères, places 


le planiste Vladimir Kapoh, 


, Festival de Beyrouth ; à 18 h. 55. En direct de Beyrouth » 
« le Vaisseau fantôme » (Wagner), par les chœurs et 
orchestre du Festival, direction D. Russel Dsvles. 


22 h-. Ouvert la nuit : douces musiques; ■ 0 h. S, 
Musique pour les nuit* d’été; 1 h, La flûte. 


TRIBUNES ET DÉBATS! FIN DE IA GRÈVE À L'IMA 
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— M. Jacques Barrot, ministre 
de la santé et de la sécurité 
sociale, donne son point de vue 
sur Ja réforme de la Sécurité 
sociale, sur France - Inter, en 
compagnie de Jean Farge, secré- 
taire d’Etat & la sécurité sociale, 
à 19 h. 20. sur TP 1. à. 20 heures. 


La grève lancée mardi matin 


CJFJD.T. (le Monde du 21 juillet). 


syndicats ont obtenu la suspension 
des sanctions touchant des mem- 


brlel de BrogUe. président-direc- 
teur général. Selon Je SURT- 
cyjj.T, le mouvement a été 
'suivi par 60 % du personnel. 


RELIGION 


• Début du Ramadan. — Le 1 


Au cours de ce même journal, 
M. André Bergeron (F.O.) et un 
représentant de la C.FJD.T. s'ea-V 
priment sur la réforme de la* 
Sécurité sociale. 

— MM. Jean de Saritis iC.G.C.) 
et . , Gérard ' Blés (Confédération 
des syndicats médicaux de France) 
donnent ■ leur point de vue sur la 
réforme de la Sécurité sociale, 
au cours -du journal d‘A2, à 
20 heures. ' 


lendrier musulman, l’année en 
cours est la 1399* après le début 
de l’Hégire : 16 juillet 622. L’an- 
née musulmane suit un cycle 


culturelle de l’institut musulman 
de la mosouée de Paris- souhaite 



europ assistance 

chez les Assureurs agréés 1979 
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DOSSIER 


La culture et l'Etat 

III. — La révolution des villes 


Le gouvernement paraît par THOMAS FERENCZl 

décidé à limiter la participa- 
tion de l’Etat à l’action cul tu- titre, qui dépend de l'équipement. Culture, etc.), qui n’est tint mai- 
reile. Les grands axes autour De fortes Inégalités subsistent son de la culture, ni comité de 
desmiels s’organisait, selon entre les villes : l’étude de la défense des ni térets communs, ru 
aTu F.N c.CrC. soulignait que 17 % commission d'aide, ni simple re- 
S- d’entre efles (ksïïus grandes en groupement à des fins pratiques » 

puissance publique, semblent „ énéral) avalent atteint la limite mais organisation collective « Qui 
abandonnés. Une place pins supérieure de leurs possibilités, s’est affirmée dans une relation 
grande est désormais laissée que 37 % pouvait faire mieux et de coopération et de tension avec 
au secteur privé qui, à trar- que 4g % étaient nettement au- te pouvoir jnWton rt te pouvoir 
vers les « industries cultu- dessous de La moyenne. Pendant économique Société^ éducative 
relies tend à envahir le les cinq dernières années. U sem- et pouvoir cwturel, LeSeun, , 1B7B). 
mwchS (-la ïtouîe. desa * 1-^io^^imSSitésïdSS 

et 25 imltet). Un deimme "SpS aux mtrS été une réponse à des besoins qui 

partenaire a son rôle à jouer, - t se sont exprimes avec force, 

et le joue de plus en plus. aient proeressè plQS m notamment depuis mal 1968. n 

même s’il n’en a pas toujours L’asplnatlon a la culture, en est vrai qu'elle a été également 
1 rs mnvensi les collectivités tout cas, même si elle ne se facilitée par la politique des 
traduit p« toujours avec la même « chartes culturelles > Que 
îocaies. ampleur, est présente & travers M. Michel Guy a m i se en place 

a la naissance des « machines toute la France. Elle figure par lois de son passage rue de Valois. 
cu^imllST^ tes munlcipïït& exemple — ce qui est nouveau — Sans accroftreles dépenses de 
SwiîknBmD nius à oooo- au premier plan des d e mandes l’Etat, ces chartes ont permis aux 
boiiM votent ^qul formulées par les vlDes moyennes communes de concevoir et d’appli- 
^ SKi. * teu^rés^d’aœcî- ^ bénéficient de contacts avec quer une politique plus cohérente. 

it JSt ünroi- ta DATAR. L’hebdomadaire Vie Elles ont, sans aucun doute, 
2 Tutmue, qui s'adresse aux élus contribué à une décentralisation 
T V™?™ et administrateurs locaux, com- effective, mais en même temps, 
JSSS™. 555 J5_ mandait U y a un an un sondage elles ont probablement marqué 

rflrrinnrnîtiï à VSWOP. et. au vu des réalités, les premières tentatives de dés- 
prépondérant dans 1 action cnltu consacrait un dossier à «l’action engagement de l’Etat en cette 

„ . . culturelle, nouvelle priorité » : matière. 

L’effort des _ communes -ap- . Le tcmn* des maires arands 


abrite aussi un Centre drama- 
tique pour l’enfance et la jeu- 
nesse et un clné-club (11 n'y a 
pas un seul cinéma à Saint- 
Ouen_.) t un musée d’art et 
d’histoire, une bibliothèque, un 
conservatoire, une école d’arts 
plastiques. La participation de 
l'Etat est faible ou nulle. Cela 
n'empêche pas la ville d’agir. 
mais cela limité considérablement 
ses possibilités. On le voit notam- 
ment pour tes conservatoires et 
écoles de musique, qui ne par- 
viennent plus a répondre à la 
demande et qui sont fort peu 
aidés. La tentation est grande 
de favoriser des animations peu 
coûteuses et « populaires », ou, 
si] faut Investir, de construire 


l’élection de M. Jacques Chirac, 
a permis un certain décollage. 
Pour que le président du XLPA. 


re “f„ . . n _ culturelle, nouvelle priorité » : 

Uetfort ,«•*.“2™““,.-^.*;*; « Ls *«»» dgs maire» arand, 
pwé par les départemenleiet lœ Mfûjrnr, .'achève. écrivait cotte 
térton, — en faveur de !la_ciûtare. pmueatlon. Autrefois, le» priorité» 


Des groupes de pression 


décide de faire de la culture 
l’une des trois priorités de sa 
gestion municipale, il a fallu qu'il 
perçoive l’intérêt politique d’un 
tel choix. La publicité même qu'il 


dération nationale de» centrée S ‘"“J ™ "ZXLSnSfc Ü™* .g* «„“?■$!£« 

sttzsrsusrsz: trsssrt s-as 1 jjas SSfflTîSa 


auprès de la population. ZI est 
remarquable que ses projets les 
plus ambitieux — un «Opéra de 


(pour les villes de cinq à dix mille 13, séné Bibliothèque des com- ttonnement lL80 b %^ie son ^d- 

habltants). à 16.70 F (pour tes mU nes, éditée pa? Vie publique. d ® 8011 

villes de plus de cent mille habl- Les sociologues Joffre Dumaze- ^î, d a 
tante). En 1974, le montant dier et Nicole Samuel ont montré, dénensé nour la nitaœ? 1977 
s'échelonnait, en francs constants, sur l’exemple de la ville d’Annecy, mr hsStent S 

entra 3.17 F et 35Æ2 F. Depuis cette comment s’est constitué peu à Sfi SfriSm di 

date, d’après une estimation de peu, entre 1956 et 1974. ce qu’ils fLÆSÆ 

P6 S al 4°V la cSSÎr. d, ’nÏ? a te Séte^et’ OÜtoCllÏ 


ont échoué, faute de moyens. A 
l'Inverse, les ateliers d'expression 


entraînées les communes. Le dia- 
logue entre le maire de Vllte- 
neuve-d’Ascq et te directeur du 


ne tiennent-ils compte ni du sec- plusieurs organismes (Annecy- mations rinln-tafflet-s/iflt inrôi 

fertsrs- dteÆy?’ Jis^ ti ïj c o w p"e b ùD < îr^ sia 

1 action sociale, ni de larchitec- vafcolre, M.J.C., Peuple et rele7ant pas de te division des entre les activités de loisirs récla- 
. affaires culturelles : mille clubs mées par te population et l’action 


LETTRES 

înents historiques (services tech- 
niques). fêtes et carnaval (affai- 
res économiques). 

HOMMAGES A JOSEPH KESSEL g|jS£ 

bourg, Mulhouse et Colmar) et 

Les obsèques de Joseph qui le définissait le mieux, C’est pour un tiers l’Orchestre régional 
Kessel ont lieu le 25 1 utile t, peut-être le mot «présence». Un et le CAC (Centre danhnation 
ï u h m au cSnEtiêre dtt homme intensément présent au culturelle), n a contribué, pour 
301 * cimetiere au m<wwte> tel ^ Joseph Kessel. » une part qui varie entre un quart 
Montparnasse. et un tiers, aux investissements 

De nombreuses personna- • AT- Maurice Druon, neveu de du Théâtre municipal, des Mblio- 
litôs, hommes poU tiques, écri- thèques. du conservatoire. H par- 

vains, ont tenu à rendre m«nnbre de I^iémte tam- tlcipe d’une manière infime au 
hrimmaiffl an urand renorter ç ?? e — a üecLa f® ■ * un . fonctionnement du conservatoire 

hommage *n Bnna reporter ^ énorme pour tous ceux qui gj ^ l’école des beaux-arts, 

et an romancier. ont éprouvé la forcé d'amiUé qu’il A Mulhouse comme à Annecy 

rerêi^ i“S'SS5ï? «*<£“& S Î^S 1 L! 8 «ï2ïïS , U 

SSSSlcteim, lait TteiuQuer avec ^ Ie * î n t S“ 1 P?,t! te 

qu'il a symbolisé, pour plusieurs • M. Georges Marchais, secrf- pression. La « révolutira «iltu- 
générations, une « extrême gêné- taire général du a voûte reUe » à Mu^uses^ faite à 

rosité », et que ce « grand seigneur « saluer avec une émotion parti- travers 1 AJWLC. (Association pour 

du reportage » était «un témoin culière le patriote ardent, celui te maison de la culture, devenue 
fasciné var son temps qui écrivit pour le Chant des Association mulhouslenne pour la 

- U partisans les paroles qui immor- culture, puis Centre d’animation 

m U AlAin Pe yre îitte. minïstre ffiùmt la R&ttaim*. culturelle), fondée en 1968, après 

de te justice, membre de lAœ- w l’installation d’une usine Peugeot 

demie française, a trace ce por- • M. Michel de Saint-Pierre dont , cadres asntralent à une 

trait : « Homme d’action, homme considère J^eph Enden» Jg. nt Ste^activl A 

d’aventures, homme de volonté, un « Jack London français ». Annecy, on a vu le rôle d’Annecy 

Joseph Kessel imposait par action culturelle. A Grenoble, 

l'étendue et ta variété de son 5™»» 9£» l’ACTA CAeUon cnlturelle pour le 

rSaSLï U dLaotTS^ fa sis ffïïfu™ théâtre et les arts), pals ffiLc. 

cenienare atssipan ce que sa Londrre en janvier 1943, et non (Association pour une maison de 
légende de baroudeur, vouê ala ^ France, comme nous ravons la culture) ont donné l’élan décl- 
creation, mettait de mystérieux indiqué par erreur dans notre arU- sif an développement de 1a ville. 
autour de sa personne, car C le retraçant la vie de l’écrivain (le Dana tous la* cas, tes muni dp a- _ 

l’homme était un charmeur. Ce Monde du 25 juillet) . utés t r r 


et MJ.C. (Jeunesse et sports). 


sionnels. Comment arbitrer * 


faites l’une et J’autre ? 

La situation peut certes varier 
d'une ville à l’autre. Ce qui ne 
varie pas, c’est 1a faiblesse des 
crédits dont chacune dispose, 
quels que soient ses efforts. La 
présence de l'Etat est donc indis- 
pensable. Ce n’est pas ainsi, 
semble-t-il que M. Jean -Philippe 
Lecat conçoit le rôle du minis- 


d’alde et d’intervention. La dési- 
gnation à 1a tête de cette mission 
d’un directeur régional des affai- 
res culturelles fie Monde daté 
1"-18 juin) de préférence à un 
fonctionnaire de l’administration 


déclaration à Culture et commu- 
nication. on s’aperçoit que les 
collectivités locales n’ont jamais 
hésité à consacrer des sommes 
considérables à l’équipement rou- 
tier, par exemple, et que le prix 
de 100 mètres de bordure de trot- 
toir et le prix d’une action cultu- 
relle devraient être plus souvent 
mis en parallèle. » Ce qui est vrai 
pour les communes ne l’est- U pas 


Libres opinions 

La pénurie et la recherche des racines 

par JEAN-PIERRE VINCENT (*) 

D EPUIS bien des années, le® ministres Cou secrétalrM d EtaQ 
do la culture (et de.-) s’étalent abstenus de toute dêciarauon 
publique pouvant donner à croire qu’ils auraient une quelconque 
Idée concernant la politique culturelle M. JeaJi-Pierre Local : na pas 
manqué û catte régla Jusqu'au dernier numéro de la revue éditée par 
son ministère : Culture et Communication. Conscient de s avancer en 
terrain découvert, le mlnletre s'y dissimule sous le» traJts nnocerrts 
et démocratiques de 1’ - élu de Bourgogne Mais n oublions pas 
qu’il fut, entre autres, porte-parole de l’Elysée et rapporteur culturel 
de la commission trilatérale, tort peu décentralisée ! Cela donne un 
certain poids â ses affirmations qui, pour être Innocentes, n en 
seront pas moins meurtrières, puisqu'il a en main une grosse part du 
destin de la création vivante en France pour les prochains mois. 

M Lecat est convaincu que « la décentralisation culturelle est 
une Idée dépassée -, que - la cantralisaVon de la vie culturelle 
est un phénomène tout è lait particulier auquel on ne peut pas 
répondre par la décentralisation - et que - les vies culturelles régio- 
nales (doivent être) fondées sur la recherche de leurs racines ». Les 
autres aspects da son interview découlent de ce théorème de base. 

M. Lecat a l’habileté (innocente 7) de choisir un faux adver- 
saire: la - décentralisation culturelle - est. en effet, un concept 
historiquement dépassé — dans la plupart des régions. Cette étape 
de la vie culturelle française a permis (depuis la Libération) d'ani- 
mer la vie artistique de réglons qui ne Jouissaient, jusqu alors, 
que de rares tournées privées venant de Paris. Mais une fois cette 
Implantation culturelle réalisée (et elle ne fut pas toujours le fait 
de Parisiens f], ce qui est désormais en travail et en Jeu, c’est 
la création artistique vivante - hore-Parts », et puis assez parié 
de Paris : une vie culturelle nationale où le sang circula Cetta 
vie artistique existe bel et bien, mais elle crève et va continuer 
de crever si rien n’est fait pour éviter la catastrophe. Et l’on 
crève aussi bien ù Paris qu’à Perpignan. M. Lecat ne ranime ce 
fantôme de la «décentralisation culturelle» que pour mieux assas- 
siner ce qui aujourd’hui exista 


La * centralisation de la vie culturelle» est considérée par lui 
comme un fait de nature, Inéluctable. SI je ils bien ce qu’il énonce, 
les grandB Instruments culturels parisiens doivent fournir une réfé- 
rence à la vie culturelle générale. Le relais étant assuré par 
quelques outils « de référence - régionaux, la vie culturelle cou- 
rante, elle, est appelée à s’occuper de ses racines, c’est-à-dire 
à digérer lentement un patrimoine sauvé de Justesse, une culture 
du passé. Cette culture hiérarchisée et digestive contredit non 
seulement tout ce qu’a été la décentralisation, mais aussi ce qu’est 
aujourd’hui l'activité des artistes et des professionnels de l'Action 
culturelle qui luttent partout, à leur manière, pour une culture agis- 
sante. reliant la situation quotidienne des Individus et le destin 
de la planète. L’art n'a pas pour but de faire admirer le passé. 

- mais de faire comprendre et sentir le présent (au besoin par 
l'appropriation d'œuvres passées). 

La création théâtrale et l'action culturelle (comprise comme un 
relais actif entre art et société) ont besoin du soutien des finances 
publiques ; elles ont d'abord besoin que la collectivité ressente 
l'urgence de leur existence. Male si le théâtre a besoin d'argent II 
suppose aussi un minimum d'intérêt et dé compréhension qu’IJ ne ren- 
contre plus depuis des années dans les Instances officielles. 

Quand cette compréhension prend la forme, comme chez M. Lecat 
d’un appel à la - radio-tétévlsion ■ et é l'éducation nationale, on peut 
frémir. Ces deux organismes, centralisés ou non, n’ont pas récemment 
fait preuve d'un épanouissement culturel qui donne confiance en 
l'avenir. 


Qu'Il me suffise aujourd'hui de dire que cette politique sera vigou- 
reusement analysée par nous d'ici la rentrée prochaine, que cette 
rentrée sera probablement le moment d'un. intense combat pour l'avenir 
de notre travaH artistique et culturel. Les subventions qu'on nous 
annonce officieusement pour l'an prochain constituent, dans la plupart 
des cas, un assassinat en règle. Et que l'on allègue pas Ici l'omni- 
présente • crise », dans ce pays où la redistribution des richesses est 
une des plus inégales. Ce qui est en Jeu, c'est l'avenir de pratiques 
artistiques adultes dans ce pays, de nos Idées : le visage que nous 
présenterons à l'avenir. 

Sera-ce celui d'une barbarie 7 

Car 11 ne faut pas s'y tromper, notre combat est strictement ana- 
logue é celui qu'ont entrepris les philosophes. Ceux mômes qui n'ont 
Jamais mis les pieds dans un théâtre, ni pratiqué la philosophie, 
savent (consciemment ou non) que philosophie et théâtre existent dans 
le pays où Ils vivent, que ces activités disposent encore d'une capa- 
cité critique et qu'elles travaillent à leur propre . élargissement (vers 
eux). Des activités qui ont quelque chose de très précis é voir avec 
la liberté (« les libertés -, comme on dit aujourd'hui...). Qu'ils Ima- 
ginent un Instant ce que sera le pays où ces activités humaines seront 
devenues de simples survivances, des • racines »._ 

»•) Metteur en a cône, président dn Syndeac rSyndleat national 
des directeurs d'entreprises d'action culture Lie), directeur du THé&tre 
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la mairie a Joué 1e rôle moteur. 
C'est le cas à Saint-Denis, où 
l'effort est Important, comme 
dans la plupart des municipalités i 
communistes de la région pari- 
sienne. Cinq pour cent du budget 
consacré à 1a culture (maisons de 
jeunes et centres de loisirs non 
compris), un Festival de musique 
prestigieux, un théâtre de haute 
qualité (le Théâtre Gérard- P hl- 
lipe). qtü est une antenne de 1a 
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VENTES 


Le manuscrit du journal de 
Nljlnsfcy. Intitulé Message à 
l'humanité, écrit pendant l’hiver 
191B-19L9. avant que le danseur 
ne sombre dans 1a folle (fl devait 
mourir si 1950), a été vendu 
mardi 24 Juillet chez Sotheby’s, 
à Londres, pour 45000 livres 
(430 000 francs). L’acheteur, on 
négociant d’art d’Oxford. M. Colin 
Franklin, a devancé l'ancien dan- 
seur et chorégraphe Anton Do lin. 
qui avait annoncé son Intention 
d’acheter le document pour le 
détruire afin d'éviter te publica- 
tion de passages compromettants, 
notamment ceux qui concernent 
la liaison de Mljinsky avec Dia- 
ghilev, te directeur des Ballets 


Edité par la SAJLL. le Monde. 
Gérant? : 

Jacques Fanvet, directeur de la publication. 
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Solution du problème n® 7 


La logique des tables 





Voici trois manières de disposer laisser une place libre fie Monde 
«U* tables carries pour recevoir ■*" « bERLOQUIN. 

exactement vingt convives sans 1 q copyright « le Monde » 
et Pierre Becloquln. 


à D heure et le Jeudi 26 Juillet 1 WM miH l h â i », soit 785 millimètres 


i Journée du 2« Juillet: 
le minimum de U nuit 
25) : Ajaccio. 27 et.' 


18 25 * * heures, de Copenhague, 17 et 9; DJerba, 29 et 20 : Nicosie. 30 'et 24 ; Palerme. 


MOTS CROISÉS 


16 degrés; Biarritz. 22 et 16; Bor- 
deaux. 27 et 15; Brest. 18 et 13: 


■ours de* la tournée de la Médi- Lille, 20 et 13;- Lyon, 25 et 11 S I 

néf * l*St du MaSSr cinîSl MmelUe. 30 et 16 ; Nancy. 21 et 9 ; 


» et au Jura, tandis qu'lis 
■ndée. où de larges éclaircies 


Nantes, 24 et 14; Nice. 26 et 19:1 


et 9 ; Tours, 23 et 11 ; Toulouse. 
27 et 12; Polnte-à^Pltre, 33 et 24. 

Températures relevées 4 l’étranger : 
Agadir. 24 et 18 degrés; Alger. 28 
et 17 ; Amsterdam, IB et 14 ; Athènes. 
’ 33 et 24 ; Barcelone. 27 et 18 î Brr- 
lln. lf« ti; Bonn. 20 et 10; 
Brindlal. 27 et 21 ; Bruxelles. 21 
et 13 ; Le Caire. 26 et 23 ; Qu Csna- 


LANGUE BRETONNE 

Après sa session de débat Juil- 
let, « Skol at Merher » prépare 
ses quatrième et cinquième stages 
de l'année pour début septembre. 
Le quatrième se déroulera, comme 
la vingtaine qui l'ont précédé, à 
Brest, a l'école Sanquer, du lundi 
3 au vendredi 8 septembre. Il 
comportera quatre niveaux diffé- 


rents (débutants, moyens, per- 
fectionnement, enseignement). Le 
cinquième, qui aura lieu à Lorient, 
est destiné aux Vannetala. Le 


parisien de ce type, situé 47. ave- 
nue Mat hurin -Moreau (19->. a 
reçu trente mille personnes en 


• L’union parisienne des étu- 
diants locataires recherche de 
toute urgence des chambres, stu- 
dios, appartements susceptibles 
d'être loués à des étudiants. 

S’adresser à l’UFEL, _J20._ rue 
Notre-Dame - des - Champs, 75006 
Paris. téL : 633-30-78. 


seront donnés par A. Keravel, 
6, rue Neptune. 20200 Brest. 

Après ses deux stages de jeunes 
4 Hanvec, en juillet, le Bleim- 
Brug met en route la préparation 


de deux sessions pedagogiques 
de deux Jours pour l'enseignement 
du breton, les 6 et 7 septembre 


Documentation 

- GUIDE DES MARCHÉS 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Dh guide pratique des marchés 1 
Internationaux vient d'être édité, 
par la direction générale des 
télécommunications. (D.G.T.). an- 
nonce le secrétariat d’Etat aux' 
postes et _ télécommunications 
riAn< un communiqué. | 

Cet ouvrage Indique les procé- 
dures à suivre et les personnes & 
contacter pour les marchés 
d’étude de fourniture et les mar- 
chés de travaux. H devrait per- 
mettre d’améliorer les relations 
entre les entreprises et l'adminis- 
tration des télécommunications. 


générale dea télécommunications, j 


PROBLEME N* 2 445 

HORIZONTALEMENT . 

L Haut personnage qui passa rapidement sur un pont (trois mots). — 
IL Alexandrin de la poésie hermétique ; Récipients & pâtés. — ILL Est 


travail. — V. Sont 
abattues dans le mi- 
lieu; N’attendent le , 
facteur qu'une fois 
l'an. — VL. Points ; 

JL se rase aàtiq un» 
ville, mais jamais en 
mer; Note Pré- VI 
fixe. — VIL Bel en- VI1 
semble pour une 
veuve ; S’applique VIII 
toujours au boulot. Iir 
— VUL Chef de 
bande ; Possessif : 

Fit nn travail de p&- X[ 




]■■ ■ ■■ bmu ai 


ries ; Rhapsode ; 

Un des noms du ta- XIV 
rln. — . X. Couche vtr 


chez les Grecs. — xtl Pronom ; facilement. — SUE. Assure la sta- 


CARNET 


bois qui sert & faire de jolies 
cases ; La fouine peut y tuer le 
loup. — XV. Vit ; Bassin d’Arca- 
chon ; Oo y pend après avoir tué 


ONNEU 


— Mme Eugène DELACHKNAL fait 


samedi 28 Juillet 1979. en la chapelle 


— ObevUly-Lewe.- 
M. ^et Mme Luck 


et Mme Jean-Claude L nc la nl . 
lia Annie Delarue, 

1» douleur de faire part du 

Joseph FREDIANL 

premier Juge au tribunal 
de. Nanterre (92000). 


chevalier de l’ordre du Mérite. 


plus stricte Intimité familiale en ] 
l’église de CbevtUy-Larue (94). 


Le présent avis tient lieu de falre- 


— Le président de U société Paul 

Claudel. 

Le président de l’Association des 
amis du ch&teau de Bringues, 

Leurs conseils- d’administration. - 


chevalier de la Légion d'honneur. . 
survenue à VUleneuve-sur-Père-en- 
Tardenola, le 23 Juillet 1979. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église de Branguea (Isère), le Jeudi 


M. Maurice BREDIOT, 
enu le 20 Juillet 1979, dans sa I 


Mme Thérèse rrUppi-Toinl. 


M. Jacques TOURNIER, 
inspecteur général dea finances 


nent la pièce ; Petit crochet pour 


3. Prénom ; Personnes qu'on laisse 


décès de. leur cher et regretté époux 
* Albert ROMANI 


Le service religieux sera, célébré 
le vendredi 27 Juillet 1979, - à 
15 h. 30. en l’église Notre-Dame de 
Boulogne (rue de TEgUee). 

9 ote, boulevard. Jean-Jaurès, 
92100 Boulogne. . 

— Les familles Prigara. Cua/ongs. 
i Mathieu, Sallenava, . Airleu, Jean. 


158, rue de Vauglzârd ,76915 Parla. 

— Mme. René Selngry. née Seller. 

IL Georges-Francis Selngry. 

Mlle Florence Selngry, 

ont la douleur de faire part du 


auprès de la Cour d’appel de Tunis. | 


■» « 1S7# - a “* ml u> "utoïd. 

1 Intimité. décés -de 

m. 15017 PmilA Mra, Girard CHAJTOT, .. 


officier de l’Instruction publique, 
croix de guerre 1914 - 1918. 
surveau le 12 Juillet, k Saint- 
RaphséL dans sa quatre- vingt- 
huitième année. 

Les obsèques ont en lieu le 
î 16 Juillet 1FW. 

| 12. rue Monte-Cristo. 


— Nous apprenons le décès, mardi 


(Né le U décembre 1900, Jacques, .une personne étendue. — 5. Sym- 
Toumler était licencié en droit et diplôme bole chimique ; Etait bonne à tout 
é!ï*fl^LJÏ :, ^* S i9» ll, ii q,, ^ï ***** dans ““ s™ 1 *® maison ; 
a ” Donnent de nombreuses teintures. 

- A. % T “™ S - 

1934, puis directeur de l'économie gêné- Arrête une Üéoacla. — 7. Le cœur 
raie en 1943. Inspecteur général des dans Je c ventre » ; Un, c’est beau- 
finances en 19S5. Jacques Tournier est coup ; Est, dit-il, née Coiffée. — 

nommé en 19» vice - président d» le 8. H y a des lignes et des filets ; 

PnUbtt : Suirit Childérlc puis 
Sv d fjJVK * '* ChUpérlc. — 9. Victime an bras 

E .v.rcv,M.r.j d'un accident mortel (trois mots). 

— M. 'et Mme Jacques Vimont et — M>. Petite galette romaine ; In- 
leurs enfanta. dicateur de vitesse peu précis. — 

M. et Mme Claude yimont et IL Boite à ouvrage ; Peupliers. — 
leurs enfants. 12. Montre sa gorge dans un slm- 

M Laï Q rÏÏ£ii« ££££* MUée. et ?*• • 35 P**** fut un 

LM familles parentes, alliées et £g e tj- or ao Japon ; Pouvait Stre 


Mme André VTMONT. tent après quelques mitres. — 34. 

. . née Madeleine Delevai. Se recueille dans une église ; En- 

. » , a . oore chauds quand Ils sont très 

survenu le 20 Juillet 1979 & Annecy, fraie ■ La tenv* v trnmhlp __ is 
dm, » DMtre-Wjip-omltae »nn6Ï. ïï!rh»r£nE2*.t „in 


Cet avis lient lieu de faire-part. J Solution du problème . 

. B ortzontalement 



l en l in a» à partir Je 500 F 

3 pantalons 350 F 
3 chemises 140 F 

CLUE*DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 

ouvert tons les jours siuf dlmioche 
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12JOO '14,11 

35,00 41.16 

35,00 41,16 

35,00 41,16 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
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AUTOMOBILES 
AGENDA 


ii mM aL 1£. 
30,00 3578 


7,00 0.23 

23.00 27.05 

23.00 27.05 

23.00 27.05 
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CIRCULATION 


L.E MAIRE DE TOURS REÇU PAR LE PREMIER MINISTRE LE PÉAGE EKIM l£ COKTIMEMT 
El L’UE D'OLÉRON 

Aménager fa Loire c’est rééquilibrer une partie du territoire français m 11 26 JÜ1ÜET 

J ‘ (De notre correspondant) 

nous déclare M. Jean Royer ■ ■oS&fîrS’îiÜttfli’S 


Homme des causes diffi- 
ciles, le député faon-inscrit) - 
maire de Tours, M. Jean 
Boyer, plaide pour tin nou- 
veau dossier : l'aménagement 
de la Loire. Mobilisant les 
élns de Nantes à Roanne, 
M. Royer vient de créer une 
association « Lfger » (nom 
antique de la. Loire) et d'ètre 
porté & la présidence de l'Ins- 
titution interdépartementale 
pour la protection des vais 
de Loire contre les Inonda- 
tions, organisme maJtre d'ou- 
vrage du barrage de Villerest 
(Loire) en cours de construc- 
tion. Il a été reçu sur ce sufet 
le mardi 2 4 juillet par le pru- 


de retombées économiques, en 
tirant parti du refroidissement 
des centrales nucléaires qui 


s'échelonnent le long du fleuve, __ _ . 

en utilisant plus largement l'Irri- pas été suffisamment pris 

gation pour l'agriculture, en ré&c- *-* " — x * 

tuailsant les projets de barrages 
en vue. d’une production d’éleo- 


iutte contre les inondations, le 


et disparates, les dossiers ■ n'cu 


tridté. 

s .A cela S’ajouteraient un cer- 
tain nombre d' aménagements 
«Intégrés», comme l'établisse- 
ment de transversales routières, 
l'électrification de. la ligne ferro- 
viaire Nantes-Lyon, il faudrait 
aussi rendre la Loire navigable 
sur une partie de son cours, entre 
Nantes et Angers (I), travaux oui 
pourraient se prolonger dans les 
décennies à venir jusque vers la 
vallée du Rhône par un système 


politique des petits pas. 


ment européen un contrat 


IJ y a en tout cas de ma part 3S mimons de francs pour le bar- 


■- une volonté de sortir les dos&len. 


— Vous entretenez de bons 
rapports avec le maire de 
Roanne, qui est socialiste : 
les positions de M. Royer et 
celles du P. S. sont-elles ; 
communes ? 

— Dans ce dossier de la Loire, 
il s’agit de régime hydraulique 
et non de régime politique. Une 
telle tâche est au-dessus de nos 


leur importance aux pouvoirs 

publics a la veille de l’élabora- 
tion définitive du Vm* Plan, et 
d’informer les populations, qui ne 
l'ont pas été suffisamment. Cei- 


— - Aménager coûte cher. La 


« Le plus long fleuve de 
France est celui qui est le 
moins domestiqué, a En pé- 


posaible dans l’aménagement du 
territoire français. L’orientation 


Tfode de crise économique et 
énergétique, que peut-on faire 
de la Loire, Quelle est la Loire 


k proximité des grandes réglons 
européennes : ainsi s'expliquent 
les efforts pour rendre au Rhin. 


élus, s'ils ont une volonté poli- 
tique, ont peu de moyens. 
Qu'attendez-vous de VEtat ? 

— Effectivement, ai nous avions 
un seul organisme d'aménage- 
ment de la Loire, nous aurions 
beaucoup à dépenser et pas 


sormable. Pour notre part, nous, 
riverains, avons prouvé notre soli- 
darité politique; puisque nous 
allons acquitter une redevance 
contre les crues dont le montant 
— 7 millions de francs par an — 
va être réparti entre les dix 
départements «inondables». 

— Le. comité de bassin et 
son agence financière, l’ins- 
. tituttan interdépartementale. 


tontes les tendances politiques ae 
retrouvent, traduit notre volonté 
de synthèse. Se présenter devant 


— L’aménagement hydraulique 
du fleuve et de son ba«<HT> conduit 
à plusieurs Loire «possibles» : 
xme Loire pour les populations, 
enfin débarrassées des risques 
d Inondations ; une Loire facteur 


dler les possibilités d’omên&ge- 


Panait Filât èr e 

Wffi BERGERIE SUR LE SITE 
DE U FUTURE CEIfTBAlE PEPL0G0FF7 

De notre correspondant 

Brets. — « Nous sommes dans qui s’étire en bordure de mer 
2c noir le plus complet en atten- dans un site grandiose, est dé- 
font que cela nous tombe sur sonnais Interdite & quiconque. 
la tête. On na pas le moindre Propriétaires et volontaires l’ont 
renseignement, la moindre inlor- clôturée avec des pieux et un 
motion officielle ou officieuse », griüage de 1 xn. 50. 
déplore îi Jean-Marte Kerloch, Le comité de défense, que prè- 
le maire. PB., de Ptogttff (Finis- si de M. Jean-Marie Kerlocü, 
tère), qui a pris la tête du large siège tous les mois. Sa prochaine 
mouvement d’opposition au pro- réunion a lieu ee mercredi 35 fnil- 
Jet de construction d’une cen- îet,. E doit décider, sur le terrain 
traie nucléaire sur le territoire clôturé, la construction d*une 
de la commune. bergerie. « Nous ferons encore 

Four traduire leur hostilité appel aux volontaires, dit M. Ker- 
dans les faits, les propriétaires loch. Nous n'avons pas beaucoup 
des terrains visés par lE-D-F. ont de moyens. L’importance du 
constitué un groupement foncier troupeau de brebis que nous cons- 
agrlcole (GJA) qui s'étend sur tituerons sera fonction de nos 
environ 150 hectares. Cette lande, moyens. » -1- J.-L. R. 


beaucoup à dépenser et pas 
grand-chose & vendre. C’est ce 
qui nous distingue du Rhin et dn 


apporter des ressources non né- 
gligeables. 

» Noos demandons à l'Etat : 
de prendre conscience de l’im- 


— Le comité de bassin et mauvaise tactique. La meilleure 
son agence financière. Vins- façon de s'entendre, c’est d’agir 
titutian interdépartementale, ensemble. Agir ensemble dans le 
sont- ils des ouais d'aména- réel pour progresser : c’est un 
gement suffisants? Faut -a de mes thèmes politiques depuis 
créer une société d’économie de longues années. » . 
mixte, une comparais natio- Pmnat 

mte A la Idn par «m- por £gf s 'g&ÿrAT. 

— U faut utiliser & fond les — 

instruments de travail existants; (1) . 1* MfUtm ac- 

ensuite, faire de LIGER un outil totllt mtie les dns tiiiu, mâtuoen. 
de large concertation. Il est ne permet qu'un très faible tnflo 
évident qu'à l'avenir U faudra (StOOOOQ Wan). Au-delà d'Angers» 
resserrer le concertations et les toute navigation cesse. 

e < - cm, peuwtxe JJSSfcVSt 


la Charente-Maritime, réuni le 
34 juillet en session extraordi- 
naire & La Hoc belle, a voté le 
rétablissement de la redevance 
sur le pont de lue d’OIéron (Cha- 
rente-Maritime). Le péage sera 
de nouveau perçu le 36 juillet. 
« Il fallait faire vite », nous a 
déclaré un conseiller général 


de recettes de millions de 
francs et nous commencions à 
être à bout de souffle. » 

Le Conseil d’Etat avait pris un 
arrêt en date du 16 février 1979 
annulant l’arrêté préfectoral du 

31 décembre 1974 et supprimant 
de ce fait, pour la Charente- 
Maritime, la possibilité de perce- 
voir la redevance. Instituée par 
une délibération du conseil gènè- 


enauite, faire de LIGER un outil 


resserrer 1 k concertations et les 
coordinations, et alors peut-être 
envisager un in<trrc tt1< * T i* unique 
de travail. Mais, pour l’instant, 
cela me parait prématuré. 

«Dans )1nunediat, une bonne 
coordination entre le comité de^ 
bassin, son agence financière, 1 
l’institution et l’Etat est néoes- 1 


entraîna de graves conséquences 
tj-nt-, sur la situation f inanci ère 


les projets d’équipement que pou- 
vait envisager le département- Le 
Conseil constitutionnel, saisi, a 
estimé que s si la liberté d'aller et 
venir est un principe de valeur 
constitutionnelle, ce principe ne 


donne lieu au versement d’une 


tanta de te factura de VUlanst. 


pour les grands ouvrages de fond 
dans une proportion équivalente 
à celle qa*D a déjà respectée 
(l’Etat, en effet, a pris & sa 
charge 70 % de la dépensé des 
barrages de Naussac et de Vllle- 
rest) ; de bien vouloir intégrer 
dans ses Plans une programma- 


extraordinaire de ces organismes 
va ae tenir avec des représen- 
tants des services centraux de 
l'Etat, afin que nous puissions 
ajuster nos propositions aux 
possibilités. En somme, nous res- 
semblerons ce jour-là à ce que 
pourrait être une société d’èco- 


du Sud, a indiqué le 24 juillet, à 


vador-de-Bahla. San ouverture est I 
prévue pour la fin dû mois d’oc- l 


sin réalise un troisième plan de 
< lutte contre la pollution des eaux, 
qui s’étend de .1977 à 198L Mai s 
le poids financiers de la construc- 
: tlon fies barrages (2) se sur- 
ajoute, créant un déséquilibre. 

, C'est la raison pour laquelle j’ai 
voulu que les délégués du Plan 
. soient présents - à cette réunion, 
afin de voir comment planifier 


TRANSPORTS 

UNE NOUVELLE GARE POUR AÉROGLISSEURS 
A BOULOGNE-SUR-MER 

De notre correspondant 

Ulle. —7 La nouvelle gare d'aéré- a nécéssité les nouvelles construc- 
glisseurs de Boulogne-sur-Mer ~>a tioas 'de Boulogne-sur-Mer, qui 
été inaugurée, le mardi 24 juillet; pourront accueillir, en période de 
par M. Maurice Charretier, mi- pointe, 10 000 passagers par jour. 
Blatte du commerce et de Tarti- L’évolution du trafic trans-Man- 
sanai- ■.. . , che par aéroglisseurs est d'ailleurs 

Depuis lulllet 1968. date de considérable : 120 000 passagers 
lluSnion I» la prS£e«S « «f, «0000 en 1976, 800 ooo 
Margaret de Ja première liaison sa “ ^Kjp, 1979 - ,, . 

trans-Manche par aéroghsseur, de . ^ coût dq la nouvelle gare est 
très nombreux progrès ont été 3 nüibonsde francs, couverts 
accomplis. 'Pdf des emprunte de la chambre 

de oommerce de Boulogne- sur- 
On en est maintenant aux aéro- mer et, poux S millions de francs. 
gUsseurs géants capables de trans- par le concours de l’Etat et de 
porter quatre cents passagers et l’établissement public ré- 
cinq cents voitures. C'est ce qui . gionaL — G. S. 


L 'immobilier 
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LE REDRESSEMENT DE LA SECURITE SOCIALE 


SIGNÉE PAR TOUS LES SYNDICATS SAUF LA C.G.T. 


Libres opinions 


les mesures attendues 


QUAND ON VEUT TUER SON CHIEN... 


(Suite de la première page.) 


La convention sociale de la sidérurgie 
règle le sort de 21000 salariés 


En effet, les pouvoirs pu- 


par ALAIN BUSNEL (*) 


à. l'intérieur de laquelle elles 


L A Sécurité sociale aurait-elle la rage ? Alors que la plupart 
des Français ont l’esprit en vacances, le pouvoir déchaîne 


‘ J les médias. Le trou n’est plus dans les Halles, il serait passé 
dans les comptes de la Sécurité sociale. C'est à qui traquera le 
plus hautement le - gaspl - qui creuse le gouffre financier : 5 mil- 
liards. peut-être 10 I Nos bons apôtres interrogent : qui va payer ? 


sens pourraient être données aux 


préfets. Cela en attendant que les 


An terme de pins de cinq mois de discus- 
sions et d'une ultime négociation qui a duré 
quatorze heures, mardi 24 fuillet, au siège 
parisien de l’Union des industries métallurgi- 
ques et minières, l'un des dossiers sociaux les 
plus ardus de ces dernières années vient de 
se refermer. Seule, la C.C.T, _ opposée aux 
mutation» de personnel, a refusé de signer la 
nouvelle convention sociale proposée aux syn- 


dicats par les patrons de l'acier pour régler 
le sort de vingt et un mille travailleurs obligés 
de quitter leur usine. 

Les autres fédérations de la métallurgie: 
C-F.D-T., F.O., C.F.T.C., C-G.C*. n'ont donné leur 
accord qu’à minuit La nouvelle convention 
rencontre toutefois l'hostilité des sidérurgistes 
de Longwy, qui envisagent l’occupation des 
hauts fourneaux de la Chiens, début août 


* moirée, les fédérations tandis que la production d’acier traire patronal » Quant à F. O. 


Pas la patronat dont le retard de cotisations représente 8 mil- 
liards en 1978- M. Ceyrac a déjà averti que la pression des coti- 
sations était devenue - intolérable ». Elle reste cependant (salaires 
directs et différés) très en-dessous de la' plupart des pays de la 
C.E.E. 


œuvre des mécanismes structurels 
de limitation des dépenses hospi- 
talières, qui pourraient consister. 


à plus long terme, en une généra- 
lisation du « budget global » r le 
Monde du 25 Juillet). j 


C.F.DT FO CFTC, C.G.C. brut de 22,8 millions de tonnes elle estime que la négociation de 
avaient*" lutté pied à pied aux en 1978 f27 millions de tonnes en mardi s a permis une avancée 
côtés des représentants cégétlstes 1974» est appelée à diminuer. importante ». Pour sa part. 


afin d’assurer de meilleures ga- Les organisa lions signataires M. André Sainjon. secrétaire gé- 


Pas le gouvernement qui transfert pourtant & la Sécurité sociale 
des charges qui doivent revenir normalement au budget de l'Etat 
Qu'Il s'agisse, par exemple, du financement de renseignement en 
milieu hospitalier ou de l'allocation spéciale aux handicapés adultes, 
ces charges indues représentent la coquettB somme de 5 milliards 
officiels (15 A 20 en réalité). 

Pas les entreprises à forte Intensité capitalistique, qui rem- 
placent Tes hommes par des machines. Elles augmentent le chômage 


Les médecins ne sont pas < 


bliës dans le train de mesures an- 


caux ont, elles aussi, repris à t 


obtenant notamment la levée de lieu mardi et qui a « permis de le patronat « a refusé que la 
toutes les sanctions qui avalent faire reculer le patronat » sur C.G.T. appose sa signature sur 
été prises entre le 12 décembre certains points. La C-F.D.T. sou- des mesures qu'elle jugeait posi- 
1978. lors de l’annonce de la non- ligne « des acquis importants tive », ajoutant : « Nous ne 
velie restructuration, et, le pour les travailleurs qui ont quit- pouvions accepter les mutations , 
23 mais 1979, date du début des tè la sidérurgie ou qui vont y car il s'agit d’un piège; mais nous 
discussions sur la convention rester ». La C.G.C. déclare qu’un étions d'accord pour accepter les 
sociale. t® 1 accord a pour but de « pro- mesures positives concernant les 

Eu outre, le minim um garanti léger les salariés contre Vafbi- préretraites. » — J. B. 


mais économisent des cotisations patronales, déséquilibrant ainsi 
doublement le système de protection sociale. Le gouvernement a 
refusé de reformer l’asaletle des cotisations en y Incluant la partie 
non salariale des éléments d'exploitation (amortissements et provi- 
sions, par exemple). 


rythme rapide : elles devraient 
I atteindre, pour toute l’année 
1979, 24 milliards de francs, soit 
une progression de 18,9 %. aux- 


590 F dès le 1" octobre pro-j 


chaln. La réduction d’une heure J 


Les termes de l'accord 


Pas les plus favorisés. le pouvoir bloque la réforme fiscale qui 
permettrait la connaissance des revenus non salariaux, et refuse 
l’impôt de solidarité sur les grosses fortunes. 

Alors qui ? Vous avez déjà compris. C'est voua 


quels s’ajoutent 14 milliards pour 
la pharmacie, Z fl pour l'op tique- 
orthopédie. près de 3 pour la bio- 
logie et 11 pour les Indemnités 
Journalières. 

Certes, des mécanismes conven- 
tionnels existent, afin de per- 
mettre une négociation contrar- 


ies caisses d'assurance-maladie et 
les centrales syndicales de méde- 
cins avalent abouti à une majo- 


Ceux qui vont déjà payer la facture pétrolière en réduisant leur 
n/veau de vie. Ceux quJ doivent travailler un treizième mois, soi- 
disant pour l'exportation, en lait pour les profits du patron. 


ration de 2.50 % en février et de 
5 % en juin. Four l’année 1979, 
l’augmentation totale «en ni- 


veau » des honoraires médicaux 


Ceux qui ont déjà subi l'augmentation des cotisations au début 
de l'année. Ceux qui vivent leur santé au-dessus de leurs moyens 
en y consacrant 8.6 Va du produit Intérieur brut (la moyenne de 
la C.E-E. est de 9,9 °/a). 

Puisqu'on vous dit qu’elle a la rage, Il faut bien l'étouffer. 
Commençons donc par réduire les prestations de l'hospitalisation 
publique dénoncées comme le gaspl en chef. Officiellement, Il s'agit 
de diminuer les dépenses. En fait cela permet d'avancer en douceur 
vers un système à l'américaine : hôpital public, soins minimums, 
remboursés pour tous ; cliniques privées, soins complets, remboursés 
par une assurance privée, qui sera réservée en fait a ceux qui pour- 
ront se la payer. 


(environ 1 K de majoration) de- 


vait avoir lieu en octobre pro- 
chain- 

Or le gouvernement a décidé. 


Industriels 
tion navale. 

Le problème des mutations 


d'octobre. D'autre part, la 
convention nationale qui régit 
l'ensemble du système contractuel 


• PRE-RETRAITES: plémentalre de 10 000 F s'il sa 

7 000 à 8 000 salariés âgés de dirige vers une nouvelle activité se 

cinquante à cinquante-cinq ans traduisant par un déclassement sala- 

seront mis en » dispense d’activité rial de plus de 15 */«. C'est là un 

volontaire - : les handicapés et ceux des nouveaux avantagea acquis par 


entre les médecins et les caisses 
d’assur&nce-xnaladie doit expirer 
en mai 1980. Le gouvernement 


souhaite avancer cette échéance 
(avant la fin de 1979 vraisem- 
blablement) et modifier ce sys- 


tème conventionnel en y Intro- 


qul travaillant aux postes les plus les syndicats au cours de l'ultime 
pénibles, avec 79 % du salaire antë- négociation, 
rieur jusqu'à cinquante-cinq ans. 

Après dnquante-cînq ans. 4 500 sala- 9 DUREE DU TRAVAIL : 
rlés seront mis en . cessation antlcï- Il est prévu de réduire d'une 
pôe d'activité - avec 70 % du salaire heure la durée du travail hebdoma- 
antérleur et des compléments éven- dalre, pour les travailleurs en - dis- 

tuels. Au total, le nombre des bêné- continu », leur horaire passant de 

flciaires de ces deux formules de quarante-deux heures trente par 

préretraite atteindra. 12 000 à 12 500. semaine à quarante et une heures 

Un minimum mensuel de 2 400 F trente. Cette réduction serait • ëven- 

esl prévu. Sur ce point les syndicats tuellement - compensée au 1” r mars 

subissent une demi-défaite, car ils 1980. Sur ce point, la C.F.D.T. nolam- 

réclamaient 2 500 F minimum. ment, qui réclamait l’alignement sur 

les horaires pratiqués en Allemagne 
• MUTATIONS: fédérale et en Belgique (trente-huit 

1 1 m a n £ qu'elles pouvaient Environ 4 000 ouvriers sont concer- heures par semaine) marque une fois 
aboutir à terme à des congé- nés. Deux offres de réemploi slmul- de plus un retrait par rapport à son 
,anéoa ïaronl pu,s ul ® ,roi ' sl0B “" - ,cs mntlhclmi heures 

m * '• ° ,nqu, * n "‘ *** 

MO«atlS Ufl “"S? ,lan paritaire, dans l'entreprise même, • INCITATION FINANCIERE.- 

comme en retrait sur les revendi- tentera de trouver une solution pour Hors convention, Il a été accordé 
cations du camp syndical et qui éviter le licenciement SI le 1 , travail- 50 000 F de prime de départ aux 

se traduit par une diminution leur accepte d’étre muté, des volontaires, en plus des indemnités 

importante des effectifs de la compensations financières sont pré- de licenciement : à quoi viennent 


(*) Membre du secrétariat national du 1 


t b Lettre de la Nation » : l'ardoise de Simone Veil 


Dans la Lettre de la Nation, ntsé et distribué ce prélèvement? 


C’est ce que Gustave Flaubert 
faisait dire à l’absurde • Cato- 
blépas », animal mythologique de 


Sécurité sociale par la commis - 


Français des mesures partielles 
et Injustes». La situation de la 
Sécurité sociale n’est que trop 


sion parlementaire que présidait 


laissée par Simone Veil à 


tirant à la hausse perpétuelle les 


successeur l’auteur ajoute : 

« 71 est à craindre que la 
consommation des ménages, dont 


prélèvements tant sur les revenus 


des particuliers que sur les res- 
sources des entreprises. 

» Malgré tout, la question fon- 
damentale est claire : quelle part 
de leur revenu les Français sont- 
ils prêts à dépenser pour leur 
santé, leurs enfants, leurs re- 
traites ? Comment peut être orga- 


core touchée. Dans la mesure où 
il serait encore plus dangereux 
de surcharger encore les entre- 
prises. il faut bien s'y résigner, 
en souhaitant que la répartition 
des sacrifices réponde à un mi- 
nimum de justice et de soli- 
darité. 8 



«Ïrtïnirvte ri «3 o*L JT compensations nnancieres sont pré- de licenciement: à quoi viennent 

maSJÎf tÎÎÎi là vues> allart d0 60 à ® /fl de Ia dlf - s'aoûter, pour les travailleurs immi- 
I. «taire smériMr si m grés, les 10000 F <r . aide au 

cent trente et un mille en 1978, n ° uv ®*™ rémunération est plus table, retour » prévus par les mesures Sto- 

ne s’élèveront plus dans deux ans S'il quitte ea société d'origine. Il léru. Environ quatre mille huit cBnts 

qu’à cent dix mille, et à moins pourra percevoir des Indemnités de sidérurgistes ont demandé à bénéri- 

encore si l'embauche est ralentie, licenciement avec une prime sup- cier de cette lormule. 


Des ouvriers de Longwy 
des hauts fourni 


• Vers une conférence syndi- 
cale internationale sur les pro- 
blèmes de développement 
— Les représentants des syndi- 


cats algériens, français (C.G.T. et 


Alors même que leux fédération 
s'apprêtait à signer la nouvelle 
convention, les militants C.F.D.T. de 
Longwy (Meurthe-et-Moselle), venus 


de la section interprofessionnelle 
C.F.D.T. de Longwy, la nouvelle 
convention se soldera par via anp- 


C-FJP.TJ, Italiens et yougoslaves 


se sont réunis à la ml-julllet, à 


pression de millier* d’emplois, de I 


24 Juillet leur volonté de » continuer 
la lutte avec les sidérurgistes, mais 
aussi avec tons les travailleurs et 
l'ensemble de la population du pays 


n 'accepteront pas les mutations 


de développement. Celle-ci pour- 


posées. et seulement une heure de 


rait se tenir en Yougoslavie 


eu moins sur les qnarante- 
deuz heures et demie hebdomadaires 
prévues dans l'année, alors qnc les 
métallurgistes allemands et belges 
en sont à trente-hnlt heures avec 
salaires compensés depuis le 10 jnil- 


LA FIN DE LA GREVE DES DOCKERS 


M. Séguy, secrétaire général de 
la C.G.T, s'est, d'autre part, féli- 
cité de la normalisation des rap- 


ports de sa centrale avec les syn- 


let dernier ». En 1987, a-t-Q rappelé, 


L'activité devrait reprendre à la fin de la semaine 


Les dernières statistiques 


du ministère de ia santé et de !a sécurité sociale 


plan Dctsc : de 1978 à 1978, 21 08 
;n 1979-1980, 50 000 suppressions Ha 
prévues avec les emplois fndalts, ; 


total 150 000 suppressions d’emploi 


rieure C.G.T.. C-FD.T et F.O. ont 
décide le mardi 24 juillet de re- 
conduire pour vingt -quatre heures 


LA CONSOMMATION MÉDICALE A ATTEINT 
151 MILLIARDS DE FRANCS EN 1978 


L’Annuaire des statistiques lltè restent dans l’ordre : les 


toLre suivies par les tumeurs et 


cancers, puis par les accidents. 


indique que la mortalité générale 


empoisonnements et trauma- 


L’ activité dans les ports 
français devrait reprendre 
normalement à la fin de cette 
semaine ou au début de la 
semaine prochaine. En effet, 
un accord réglant la majeure 
partie do contentieux oppo- 
sant la fédération des dockers 
C.G.T. à rUNÏM (Union 
nationale des industries de 
manutention] a été signé, le 
mardi 24 juillet, par les deux 
parties réunies en commis- 
sion paritaire. 


1 er mal. Ces nouvelles dispositions 
s'ajoutent aux 95,76 F par jour, qui 
étalent le nouveau taux de l'Indem- 
nité de garantie décidé récemment 
par le gouvernement. 

M. Gaston Henry, qui conduisait la 
délégation syndicale lors de la né- 
gociation, a souligné que l'accord 
comportait également une clause }u- 


Ârd ennes. Selon les syndicats, la 
grève est suivie à près de 100 K* 
et paralyse complètement le tra- 


I -" le tra- 

fic fluvial entre Givet, à la fron- 
tière franco-belge et Sedan. 


i 9 L usine Citroën de Mulhouse 
fermera ses portes dans un délai 
de trois ans. a annoncé ta direc- 


te. anç&lse- est de 20.6 pour mille 
habitants, ce qui place la France 
après les Pays-Bas, les Etats- 


Les statistiques fournies par le 


habitants, ce qui place la France ministère de la santé témoignent 


de la très forte hausse — ré- 
cente — du nombre des médecins. 
Elles montrent aussi que le parc 


lité reste supérieure. En revanche, 
la mortalité infantile est de loin 
supérieure aux Etats-Unis et en 
UJLSjS. au taux que l’on enre- 
gistre en France (13,6 pour mille). 


hospitalier français a continué 


L'espérance ■ de vie était 


France en 1977 de 69,1 ans pour 


les hommes et de 77.2 pour les 


“Au cours de l'année 1978 ont 
été enregistrés 732 200 naissances, 
547 600 décès. 354 000 mariages et 


560 000 personnes en 1976 idont 
145 000 dans le secteur privé). 

Au chapitre a comptes de la 


730000 divorces, ce qui marque 
une baisse de la nuptialité et 
une augmentation du nombre des 
divorces. 

Le total des interruptions de 
grossesse déclarées en 1978 


(148800) a été légèrement infé- 
rieur à celui de 1977 (151 300). 
97 000 de ces avortements ont été 
nratiquês dans des établissements 


du secteur public. 

On constate d'autre part que 
les principales causes de morta- 


Alnsi se termine un conflit qui 
aura traversé des crises plus ou 
moins aiguës depuis près de sept 
mole, et qui devait voir s'affronter 
l'Union nationale des industries de 
la manutention et la Fédération natio- 
nale des ports et docks (C.G.T.), qui 
regroupe la quasi-totalité des quinze 
mille dockers français. 

De source patronale, on Indique 
que le document conclu en commis- 
sion paritaire concerne non seule- 
ment les salaires, mais aussi un cer- 
tain nombre de revendications qui 
avalent motivé plus de vingt-cinq 
arrêts de travail depuis le début de 
l'année. Selon HJ N IM. il a été 
convenu, notamment, de majorer de 
39 D /o le paiement des jours fériés, 
proportion intermédiaire entre les 
42°/» demandés par la C.G.T. et les 
35 s /ï proposés par les employeurs. . 
En outre, les rémunérations de la 
profession doivent, notamment, être 
majorées de 5.76% pour le salaire 


à recommander la création de cais- 
ses des œuvres sociales dans les 
ports où elles n'existaient pas, et qui 
seraient alimentées par des cotisa- 
tions des salariés et des employeurs. 

Deux autres revendications restent 
encore en suspens ; la prise en 
compte des jours chômés pour les 
pointa de retraite et .l'aménagement 
d'une échelle de Jours de congés 
supplémentaires en fonction de l’an- 
ciennelé. - 

Cependant, si en métropole la 


leurs droits d'ancienneté), à 


ScMnlc 


Mulhouse, très ancienne, ne peut 


permettre un accroissement süffl- 


sltuatlon redevient normale, aucune 
solution n'est en vue dans le Conflit 
des dockers qui paralyse le port de 
Fort-de-France depuis jeudi dernier. 
Une délégation des petits commer- 
cants a rencontré le président du 
conseil général et souhaite que soit 
Jreuvée une solution rapide à Ja 
grève pour éviter que l'économie du 
département n'en soit gravement 


LES PREMIÈRES 
ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


sant de la production. Son acti- 
vité sera donc transféére dans 
une autre unité du groupe. 


La compagne et k» résultats 
dans les neuf pays 
Les institutions et le bilan 
de la C.E.E. 


• Une loi-cadre sur la durée 
du travail ? — M. Raymond Barre 
« n'exclut pas » le dépôt d'un pro- 
jet de loi-cadre, à la session d'au- 
tomne du Parlement, sur ia durée 
du 'travail : c'est ce qu'il a indi- 


qué. lundi 23 Juillet, aux membres 
du bureau de la commission par- 
lementaire d'enquête sur la situa- 
tion de l'emploi et le chômage. 


Notons que les experts avalent pu 
évaluer à environ 50 millions de 
francs par mois les pertes enregis- 
trées par le commerce extérieur à 
le oui le dos mouvements de grève 
portuaires. 


Une brochure 

de 220 pages : 

18*F 


présidée par M. André Rossinot. 
dépuré U.D.p, de Meurthe-et- 
Moselle. Il n’a pas été quesLIon. 


lors de ceî entretien à l'hôtel 
Matignon, du rapport établi, sur 
le même sujet, par M. Robert 
Fabre, ancien président du Mou- 
vement des radicaux de gauche. 
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AFFAIRES 

Le groupe lorrain Sadlor 
prend le contrôle des Aciéries de Pompey 


Le groupe sidérurgique lorrain Sa- 
cl 1er va prendre Sa contrôle des 
Aciéries de Pompey, comme le prin- 
cipe en était déjà acquis fis Monde 
date 8-9 Juillet) en rachetant l'inté- 
gralité du capital, d'un côte à la 
Financière de Pompey, qui en dé- 
tient 47 %, et, d'autre part; à la 
Société d'investissement et de parti- 
cipation (53 Va). Cette holding re- 
groupe les créanciers signataires 
d'un concordat en t968 et actiori- 
- paires de Pompey : Chlers-Chétlllon 
(19%), Uglne - Aciers, du groupe 
PUK (14 %). Greusot-Lbira (AS •/•), la 
groupe «arrols Roechjlrtg-Burbach 
(6.5%) et Sideco, filiale du G.I.S. 
(5%). 

Le paiement de cette acquisition 
ne sera que symbolique, Sacilor ra- 
chetant essentiellement des dettes 
(500 millions de rrancs), contractées 
pour une grosse pan auprès du 
Groupement de l'industrie sidérurgi- 
que (G.t.S.) des banques et, pour 
un plus faible montant du Fonds de 
développement économique et social 
(F.D.E.S.). A !'fnverae du plan de 
■sauvetage de la protessiqn en sep- 
tembre 1978, l'allégement Indispen- 
sable de ces dettes s’effectuera de 
manière classique, par étalement 
d'échéance et report d’intérêts- Sur 
ce dernier point, les négociations 
ont été longues et dures, le groupe 
financier Paribas, qui est à la lois 
banquier et actionnaire des Aciéries 
de Pompey par le biais de sa filiale 
Chlera-Chfitillon, ayant manifesté des 
exigences. 

L’entrée des Aciéries de Pompey 
dans le groupe sidérurgique Sacilor 
va d’abord permettre à ce dernier 
d’élargir sa gamme vais les aciers 
spéciaux, comme l'ont déjà fait de- 
puis longtemps les allemands Thyssen 
et Krupp. Elle va ensuite Introduire 
une concurrence supplémentaire sur 
le marché des aciers spéciaux, où 


sa battent déjà Creu aol- Loire, Uglne- 
Aders et_ Chlers-Ch&tnion, Indirec- 
tement au travers de l'ensemble 
Usiner - Chàtlllon - Neuves - Maisons 
(usine d’Isbargues et da B lâche} et 
directement par ses filiales Aciers 
spéciaux de la Chiera et Commen- 
fcyenne des aciers fins. 

L'opération faite par Sacilor, qui 
a reçu l'approbation — obligatoire — 
des pouvoirs publics, n'est donc 
pas faite pour réjouir Crausot-Loire 
ni Chlere-Chfltlllon, ni Usiner, qui 
s'était porté candidat Elle se tra- 
duira par une harmonisation des 
fabrications, sans fermeture d'ate- 
lier, antre Sacilor et les Aciéries, ds 
Pompey, qui vont pouvoir reprendre 
leur programme d'investissements 
(300 millions de francs] pour achever 
la modernisation de leurs trois hauts 
fourneaux et de leurs aciérie. 

Les Aciéries (quatre mille ouvriers), 
dont 45% d 'un chiffre d'affaires 
de 980 millions de francs sont réa- 
lisée dans les fournitures à l'auto- 
mobile, est le grand spécialiste fran- 
çais (et mondial) du fil d'acier au 
carbone (Steel cont) pour les car- 
casses radiales de pneumatiques, et 
assure 20% de la production fran- 
çaise d'acier au manganèse, aux 
côtés des Aciéries de Paria et 
d'Outreau. Ce sont les Aciéries de 
Pompey qui fournirent le fer poin- 
ta construction de la tour Eiffel en - 
1887-1869, et qui se rendirent célè- 
bres en 1954 en mettant au point 
le fameux acier 10 M 4 ati chrome, 
aluminium et molybdène, qui permit 
d'exploiter le gaz de Lacq : ce der- 
nier, très chargé en soufre, on le 
sait, rangeait en huit Jours les tubes 
revêtus de plastique qu' utilisaient les 
Américains, ceci en raison de sa 
température de 120 °C. Il fallut donc | 
élaborer un acier spécial, toujours 
utilisé à l'heure actuelle. 


De notre correspondant 


La C.F.D.T. s'inquiète du 


Bruxelles (Communautés européen- D'autre part en matière nucléaire, 
nés). — Les ministres des affaires M. Bernard Raymond a présenté le 
étrangères des Neuf ont débattu, le mémorandum français visant A modl- 
24 Juillet, la misa en œuvre des déct- fier le chapitre S du traité d 'Eura- 
siens -prises au conseil européen de tDm, an supprimant le monopole de 
Strasbourg, puis au sommet de transactions qui y est reconnu 
Tokyo, en vue d'assurer une mell- A l'Agence d'approvisionnement 
leure surveillance du marché ,pétro- ( la Monde du 25 juillet). La secrétaire 
lier libre. Certains Etats membres, d'Etat aux a fl al res étrangères, après 
surtout les Pays-Bas, ont estimé avoir souligné que l'Industrie 
prématuré d’adopter les règlements nucléaire européenne « ne pouvait 
techniques qui décriront comment s'accommoder d’un corser rêglomeo- 
dolt s'opérer l'enregistrement, dans taire trop étroit », a Insisté pour 
chacun des pays membres, des Iran- que le conseil se prononce raph 
saCtlons effectuées sur les marchés dament sur les demandes françaises, 
libres. Ils veulent attendre la réu- Il a été entendu qu'un débat d’orien- 
nlon de TAgence internationale de tation aurait lieu sur ca thème dès 
l'énergie, afin da savoir comment la rentrés, 
lea Etats-Unis, qui. A Tokyo. A l’In- 
vitation de la Communauté, ont Errfin - en ce qui concerna les 
souscrit à cette Idée d'enraglstre- _ négociations commerciales muttlla- 
ment obligatoire des transactions, térales (N.C.M.). la Commission et 
ont l'Intention de procéder. Les ht > ]t Etats membres estiment que la 
Français ont regretté cette attitude manière dont s'effectue aux Etats- 
attentisme. A leur demande, toujours Unis l« transcription dans la léglar 
en vue d'une meilleure surveillance lation nationale des engagements pris 
du marché et afin de mieux contrô- * Genève est satisfaisante. Lea Fran- 
ler les marges prélevées par las *° nt P ,u * réservés. La Commis- 
Intermédiaires, la Commission élu- soumettra en septembre un rap- 
diera d'ici à l'automne dans quelle P° rt aux Neuf, de telle 

mesure on pourrait mettre en place sorte qu’ils puissent définitivement 
un Byatême de certification des approuver les conclusions des N.C.M. 
prix du pétrole brut par les pays é leur session d'octobre.- La Commis- 
producteurs. U a enfin' été décidé slon fera également un rapport sur 
que la Commission étudierait d’ici A le développement des pourparlers 
octobre quelle quantité du pétrole conesmant un éventuel amenagement 
etacun dee Etat. membres pourra „„ reglaa du GATT sur les clan» 
S, d r e“tolto°Mm que "nïï^ de “ uv * flarde - LM nesoclaBuna. qui 
ment da plalunnur e 470 millions 00 poursuivent e Mn sur ce pru- 
de tonnes par an la. mentant total b| 4™ » v ®= le» paya en voie de déve- 
des importations de la C.E.E. puisse loppement, se trouvent pour l'Instant 
être respecté. dans une Impasse. — Ph. L 

L'Australie et la. Grande-Bretagne signent 
un accord de garantie- en matière nucléaire 


ÉNERGIE 

I Une conférence extraordinaire de j'OPEP 
n'est pas exclue si le dollar continue de baisser 

La baisse da dollar permet de libre à dee prix avoisinant 
s’interroger sur la convocation 35 dollars te baiïL . 

d’une éventuelle conférence ex- D’autre part, le gouvernement 
traordinalxe da TOPEE* du mois, de Lagos vient d'annoncer Bon 
de septembre. Le communiqué Intention d'augmenter sa part du 
final de la. réunion de Genève capital des sociétés opérant an 
précisait en effet son Inquiétude Nlgéria de 55 & 60 %. La non- 
devant « le mouvement du dot- velle réglementation, qui devrait 
lar vis-à-vis des principales mon- être négociée à la fin du mois 
noies m me de réduire te prix d'août et sera rétroactive au 
réel du pétrole » et prévenait que 1” juillet, réduira nota mmen t les 
* si un tel mouvement indiquait quotas de pétrole auxquels ont 
une érosion supplémentaire de droit BJ*., Shell. Gulf, Mobil, 
la valeur réelle des revenus de £gip ELF, Texaço-Chevron et 
l’OPEP, une conférence extra- Pan-Ocean. qui travaillent en 
ordinaire pourrait être convoquée ave S nationale 

pour décider de la fixation du des pétroles. 


Cheikh V arna n i avait même • Hausse de près de 30 % des 
ajouté qu’une telle réunion serait bénéftoa d-Ex£cm.~-^c^aCor- 
in évitable si Je g lissemen t du ponction, la plus importante des 
dollar atteignait 5%. Depuis le a . an J 1 5? cé , 1 le 

17 jnln la devise américaine a ^JulUet on bénéficedel,79mll- 
perdu 4^3 % vis-à-vis du dentsche- Si? 5 »*: 

mark, L2 % vis-à-vis du franc 
suisse. 3.5 «r» A l’égard du franc 

*■*** du » ÎbtTlm pÆSi IZSSàW- 

Celle-ci pourrait aussi avoir à mestre sont passés de 690 mfl - 
dlscuter des ventes sur le mar- lions de dollars en 1978 à 830 mii- 
chê libre. Alors que l’OPEP avait lions en 1979. F™™ précise que 
.décidé de limiter ee type de tran- sur 1,79 milliard de dollars, 570 
sections, le Qatar rie Monde millions parviennent d’on accrois- 


de l'informatique dans les activités bancaires 


De notre correspondante 


Bourg-en-Bresse. — Le syn- 
dicat C.F-D.T. dé la banque 
vient de tenir & Bourg-en- 
Bresse (Ain), une conférence 
de presse sur Tutilisation de 
l’informatique dans le secteur 
bancaire et ses conséquences 
pour le personnel- « B ne faut 
pas. disent les responsables 
cédétïstes„ que la banque 
devienne la sidérurgie de 
demain. » 

Bourg n'a pas été choisi par 
hasard. Depuis l’automne 1978, Ja 
BRA (Banque régionale de l'Ain), 
filiale da groupe CXC., a mis en 
place un système informatique 
unique en Europe qui préfigure 
ce que sera la banque de demain : 
MOA (muIU-opératrice automa- 
tique). qui fait le travail des gui- 


formation préalable, estime la 
CJ’D.T. Le personnel est ballotté, 
bousculé .» De plus, et ce n'est 
pas la moindre conséquence pour 
la CFJD.T., « les conditions de 
travail se dégradent le personnel 
n’a plus dinttiatives à prendre, ü 
est guidé et contrôlé de façon 
permanente par la machine. En 
fait, le phénomène des OJS. de 
la banque se généralise. Avec la 
mise en place dé systèmes comme 
MOA, le phénomène s’aggrave , et , 
ü s’accompagne rnéottablemnet à 1 
terme de suppressions de postes. » 
Déjà, on en a enregistré an Crédit 1 
lyonnais, à la Société générale et 
au Crédit du Nord. Alors, la ban- 
que connaîtra- t^elle des licencie- 
ments collectifs ? « C’est possible. 
répond la .C.F.D.T., mais ü n’est 
pas trop tard pour réagir si ton 
veut éviter que les «r dois blancs » 


quantaine de commerçants de la 
ville de 'TP.V. (terminaux points 
de vente). Avec ces appareils, les 
achats sont imputés directement 
sur le compte du e lient, après 


L’Australie et la Grande-Bre- 
tagne ont conclu, le 24 juillet, un 
accord sur les garanties en 
matière d'exportation d’uranium. 
Signé à Londres entre le ministre 
australien des affaires étrangères, 
M. Feacock, et le secrétaire au 
Forelgn ‘'Office, lors Carrlngton. 
ce texte prévoit que T u rani um 
australien exporté vers la Grande- 
Bretagne, à partir de 1982, ne 
pourra, pas être réexporté vers 
des pays autres que ceux de l'Eu- 
ratom, sans l'accord de l'Austra- 
lie. et qu’il ne pour» pas être , 
utilisé à des fins militaires ou 
explosives. Il réserve d’autre part 


Cet accord ouvre la voie au 


compte acheter dans les années 80 
entre 1000 et 1300 tonnes d'ura- 
nium australien par an. 

Un texte Identique avait été 
signé il y & un an, mais n'avalt 


• Economies d’énergie dans les 
postes. — Dans- le cadre de la 
politique d’économies d’énergie, le 


pas reçu l’approbation de lai 


d’Euratom qui confie le mono- 
pole des transactions sur les I 
combustibles nucléaires à l’agence . 
d'approvisionnement- d’Euratom. I 
'Cette condition est jugée exor- 1 
bilan te par la France qui en de- 
mande l’aménagement (le Monde 


l’accord austrajo-brftânniqne, on 
peut se demander si cela ne va 
pas constituer un précédent auto- 
risant d'autres pays membres 
d’Euratom à signer .avec l’Austra- 
lie bilatéralement. La Grande- 
Bretagne et l'Australie sont ce- 
pendant convenus de reconsidérer 
ïë traité en 1982 si aucun accord j 
n'est alors Intervenu entre 
Euratom et Canberra. j 

Les exportations australiennes 
d’uranium avalent été Interrom- 
pues en 1977 en attendant la si- 
gnature, de ce traité sur les ga- 


soixante müle clients et emploie 
une soixantaine de personnes. 


vérification du solde existant et 

““ taterrention de la barons S^uSTc. È 

Cest là que le bât blesse, poux et, par ricochet, du groupe Indo- . 
la CFJS.Tre qui redoute compres- Suez. Elle a été choisie parce que 
siens de personnel et suppressions «m personnel n’ovott aucun 
de postes consécutifs à la généra- moyen de défense, U esprit BRA, 
Usatinn de l'informatique ban- familial et paternel, régnant. Ce • 
calre. Les terminaux mis en n’est gu’aufourd’hui qu’une par- 
place aux guichets réalisent le tie du personnel a compris les 


sur huit véhicules de la poste en 
service réeL Les résultats positifs 
enregistrés aussi bien au point de 
vue technique utilisation et pol- 
lution. que sur le pian de la 
consommation conduisent l’admi- 
nistration à étendre progressive- 
ment l’emploi du G.PJ1 dans les 


pérlmenté depuis septembre 1978. un réseau de distribution, I 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


ETRANGER 

En Yougoslavie 

LES PRIX DU PAIN, DE LA FARINE 
ET DES CIGARETTES 
SONT AUGMENTES 
DE 10 A 30 % 

prises le week-end dernier en **hnA dawt les milieux financier* 
Hongrie et en Tchécoslovaquie 
(le Monde du 24 juillet), la You- 
goslavie vient à son tour de rele- 
ver les prix de plusieurs produits 


MONNAIES 

RAFFERMISSEMENT GÉNÉRAL 
D U DOLLA R , 

Le dollar s’est raffermi eut 
l'ensemble des places financières 
mercredi 25 juillet 1979. A Franc- 
fort, il valait, en fin de matinée, 
plus de 1,8150 DM contre 1.8080 
DM ; U est passé A Zurich de 
1.63 FS à r, 84 FS : à Paris, de 
'4J5Q6Û F à plus de 4,2250 F, et à : 
Tokyo, de 213.95 yens à 214.85 
yeas.' Ce raffermissement est at- 
tribué, dans les milieux financiers 


$ SL-tr. — 4.2155 4^175 — 30 — 0 —45 — 15 — M — tO 

J cas. ... 3.6205 3,6235 — 45 — 10 — 75 — 20 — 90 - 30 

Yen C100). ljgS 1,6655 + 75 + 100 + 145 + 120 + 425 + 471 

DM %32M 2^305 + 65 + 90 + 145 + 17S + 420 + 470 

Florin ... 2^205 2,1330 — 5 + 10 '0 + 25 + 95 + 135 

F JB. (100). 14,5865 14,6010 — 290 — 120 — 425 — 240 — 565 — 185 

F.S. (100J . 2^ 770 ■ 2J5S00 + Ï75 + 205 + 385 + 420 +1085 +1140 

Xj. Cl 000) . 5^755 5,1795 — 310 — 245 — 575 — 485 —1410 — M 50 


| TAUX DBS HJRO-MONNAlfS 

DU e 61/4 61/2 6 3/3 G 1/8 61/2 67/8 

I B.-0. 317/16 3113/16 10 3/16 10 9/16 10 5/8 U 11 

I Florin ... 7 7/8 8 5/8 85/8 91/8 8 7/8 95/16 9 5/8 : 

F.B. (160) .« U 11 7/8 13 1/8 U 7/8 12 1/8 U 3/8 

PJS. 5/8 3/4 7/8 11/8 7/8 11/4 17/8 

L. (1 009) ,28 30 15 9/16 16 U/18 15 15/16 16 13/ 16 15 15/16 3 

£ . 151/8 15 7/8 13 7/8 141/2 14 141/2 U 3/16 U 

Vx. lxanç.. 97/8 19 3/8 107/8 U 1/8 U 1/18 119/16 115/8 

Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur le marché 'interbi 
des devises tels qu'ils étaient Indiqués en tin de matinée par une 


l’échéance de fin de mois, et plus i 
modestement, aux interventions ] 


de consommation courante. A I des banques centrales. Les décla- 1 1 
compter de ce mercredi 25 Juillet, rations faites récemment dans le 


la farine augmente de 20 %, Je 
pain de 10 % et les cigarettes de 
20 à 30 % suivant les marques. 
Ce sont les rentrées supplémen- 
taires dégagées par tohauMe ott 
les cigarettes qui permettront de 
ne pas répercuter totalement celle 
de la farine sur le prix du pam. 

Les prix de détail ont augmenté 
de 1L9 % au cours du premier 

semestre en Yougo 5 la^e, compte 

non tenu du relèvement des taxas 
de l'essence (+ 30 *> décidé au 
début du mois de juillet. 


de nature A le conforter. 

Lundi 23 Juillet, M. William 
MUIer. successeur désigné de 
M_ Blumenbtal comme, 

secrétaire an Trésor des Etats- 
Unis et toujours président en 
exerci ce du Fédéral Reserve Board 
(FED), a réaffirmé la continuité 
de la politique monétaire améri- 
caine et estimé que le relèvement 
de 0,50 % dn taux d’escompte des 


Nous sommes acheteurs 
de whisky écossais 
malt et grain 

Prière de nous contacter pour offres fermes 

JAMES SWORD & SON Ltd. 

4 MELROSE STREET QUEENS CRESCENT 
GLASGOW G4 9BJ 
ECOSSE 

TELEPHONE (0) 41332 3333- 


blés de leur brut sur le marché l’étranger. — (Reuter J 


HIS D’APPELS DE CAMIHES 

Métro de Marseille 

UGK r 2 : BMM1E-DM 
PHASE 1 : JUTTMUUfS 


1. — PUITS D'ATTAQUE ANTICIPÉS 

• Objet : Exécution en deux lots distincts éventuellement 
regroupa blés de quatre puits destinés à l'attaque des galeries. 

• Les candidatures porteront sur un seul lot ou sur le regrou- 
pement des deux lots : 

Lot A: Puits Dunkerque - Profondeur H *= 2T m., section 
S — 5 m. X 9 m. 

Puits République - Profondeur H 19 m., section. 
S =* 5,5 m. X 4,5 m. 

Lot B : Puits Gambetta 1 - Profondeur H = 17 m_, section 
S = 5,5 m. X 4,5 m. 

Pute Gambetta 2 - Profondeur H — 26,5 m., section 
S = 6 m. X 4,5 m. . 

• A titre indicatif : Délai global d'exécution, six mois. 


Z — TRAVAUX D'INJECTIONS 

• Objet : Exécution en deux lots distincts éventuellement regrou- 
pables d'injections préalables ou concomitantes ou creusement 
des galeries. 

• Les candidatures porteront, sur un seul bt ou sur le regrou- 
pement des deux lots : 

Lot 1 s « Joliette-Sairrt-Charles » : 

Traitement depuis la surface de 210 m. de galerie 
à deux voies et de 160 m. de galerie à une voie. 
Lot 2 s « Salnt-Charies-Noailles • : 

Traitement depuis la galerie de 240 m. de galerie 
à une voie ; 

Traitement depuis la surface de 450 m. de galerie 

• A titre indicatif: Délai global d'exécution, 22 mois. 


3. — TRAVAUX DE GENIE CIVIL ET DE DÉPLA- 
CEMENT DE RÉSEAUX CONCOMITANTS 

• Objet : Exécution en Emit lots distincts, partiellement ou 
totalement regroupa b/es, de galeries et ouvrages d'Interstotîorn, 
et de trois stations 'souterraines, ainsi que des déplacements 
de réseaux concomitants. 

0 Les candidatures porteront sur un seul krt ou sur le regrou- 
pement de plusieurs ou de lo totalité des lots : 

Lot 1 : Galerie à 2 voles L “ 475 m. ; 

Lot 2 : Station JOLIETTE L = 87 m., I = 16 m., H - 19 m. 
Lot 3 : Galerie à 2 voies et culotte de raccordement 
L = 382 m. 

Lot 4a + 5 : Galeries à 1 vole L = 2 X 7 00 m. et 

station J.-GUE5DE L = 75 m„ I = 15 m., 

H = 16 m. 

Lot 4b : Galerie à 1 voie L = 2 x 435 m. 

Lot 6 : Galeries à 1 voie L1 » 485 m., L2 = 585 m. 

Lot 7: Station NOAILLES L =» 77 m., J =» 16 m., 

H » 21 ITL 

Lot 8 : Galeries à 1 vole L = 2 X 415m. 

• A titre indicatif : Délai global d'exécution, 23 mois. 

Début des travaux: 1-6-1980. 

• Date limite de réception des candi Satures : 1-9-197 9. 

• L es c andidatures doivent être adressées à la SOCIÉTÉ DU 
MÉTRO DE MARSEILLE, 44, avenue Alexandre - Dumas, 
13008 MARSEILLE, ML (91) 77-68-82. 

’ L'enveloppe portera la mention * Candidature puits d'attaque 
anticipés », ou « Candidature travaux d'injection » ou 
« Candidature travaux do génie civil ». , 

0 Les candidats devront fournir les renseignements prévus à 
l'article 251 du Code des Marchés Publics. 

• Chaque règlement particulier d'appel d'offres peut être fourni 
sur demande- écrite. 

0 _ Renseignements auprès de M. NOMIKOSSOFF (adresse 
ci-dessus). 

• Date de l'envoi de l'avis d'appels de candidatures à la 
publication chargée de l'insertion : 19-7-1979. 
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ÀvU financiers des sociétés 


CARNAU D S. A. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 
MLMAS-VIEUOiX 


I . AGRICULTURE 


CRÉATION DE CARNAUD EMBALLAGE 


■^Ltratcon J LE DERNIER TROUPEAU DE « ROUGE DU R OUSSILLON» VA-T-IL DISPARAITRE? 


Bar propoeltlon du directoire, le conseil de surveHlonce de Canütlû B -A-, 7 "“T 7fr",7. . , \~Jy~~Z a „ ^rr~T _ y , . . 

^jSSSSSSMSJCaSïaS Des personnalités scientifiques lancent un appel pour la création 


métallique. l'exercice 1978-157? qui, commencé le 

L’eiwe«nbl« ainsi constitué continue» l'exercer dans ce domaine le# 1 er Juillet 1978. s’eafc terminé le 
activités du groupe Carnaud 5A, qui tient actuellement la première 30 Juin 1979. 

place *in.n« ce secteur en France et en Espagne, dispose d’une filiale en Le compte d’exploitation fait ap- 
BeiRique et d'intérêts en Italie. Les apporta, correspondant & un actif net paraître un bénéfice de 15 millions 
évalué à S3S millions d« franc a, prendront effet rétroacti renient au 112 658, $4 P contre 12 019 075, M P 
1" Janvier 197» et correspondront, sur la base de 1978, à un chiffre l’an dernier. Aux comptes de pertes 
d'affaires consolidé da 2.7 milliards de francs. profits, les plus -va lues hors ex- 


d’on conservatoire des espèces végétales et animales 


d'affaires consolidé dé 2.7 milliards de francs. ^citation* r 857 37*^ 

’ Lee assemblées générales extraordinaires des obligataires et des action- I contre 4122 063.04 P et le bénéfice 


n aires seront convoquées & l'automne pour ne prononcer sur < 


Italie et Portugal. 

Métal Box, principal 
sent de nombreuses Lm 
on Grèce, en imite et a 


néme eéanc«, 1 e conseil de surveillance a également approuvé I 

■ b£ïïL 1 oSï Sï^ïS. S 

l’emballage métallique an France, Espagne, Bénélux, Grèce, r *-r*r * lr vi à 16 P par action, assorti ■ 


: Europe. I (dont «.75 F d’avoir fiscal) i 


Chiffre j de l'exercice précédent. 


d'affaires atteindra S75 mllllona de francs, n est prévu que le groupe La réévaluation des InunotaUlss- 
Matai Box. par on apport & Carnaud emballage de 40 % des titras de tlons amortissables et non amortis- i 
Métal Box Europe ainsi créée, complété par une somme d'environ 44 mil- sablas a pour conséquence la constl- 
.. — j— — — % dans le capital de Carnaud tntlon au passif du bilan d'un poste 


Les derniers survivants d'une race de mou- président du Comité < “«J 4 *” ^£‘‘‘2?? ** 
tons français . Rouge du RoussUIou serout-ils techmque de 1 

sr^eC^sr'Te-es^f P °^ 

.«ScSvéJétales.rt anjm^les souhaité. 

activité parce qu'il est exproprié. M. Singer, par plusieurs personnalités sctentinqnes. 

« Même tfumrace loccls part l'élevage bovin vers la production mztne. et plus .JS* 

ne parait pas satisfaire a»® tadi- laitière risque d aboutir & un 

cations économiques du moment, monopole mondial de la |ouc^ Ê^t^scnihaite crae U flo1mif 
a est du devoir des pouvoirs pu- ■ « pie notre ». Pour les céréales «nt. aounajte que «nem exanfl, 
blics d'assurer la conservation également, la PAO. a préconisé 

d'un nombre suffisant d'individus les mesures de conservation. o^ec^ ÿkîÏÏLS ££ ***■ 


L'accord prévote également une collaboration étroite dans tes activités » 

de recherche et de développement des deux groupes en vue de mettre sur h!% d’uinnwmr 

le marché les produite les plus modernes dans l'emballage métallique pour rabeorptton de» fllliSe ilM% h 


celle-ci dès que les circonstances proposition de loi, les députés A I^uérCT. En fait. U sembte qoe 

viendront à se modifier, n s'agit écrivent que l'Intensification, la ^ 

là delà sauvegarde d’un héritage standardisât Ion des productions, la Partagèsam: îutüité d^mtel 

dont chaque génération est camp- spécialisation enfin. ont pousse à * 


table a l'égard de celle qui M la monoculture et à l'élevage in- étant p our , les g végéts- 


boitea deux pièces pour Cette fustoi 


boiseona seront Installées dans deux finales de Carnaud emballage : l'une cune — 

chez Envases Carnaud en Espagne, qal construit & cet effet nu» usine la compagnie financière Dfilmas-Vtel- 
à proximité de Logrono ; l'autre chex Eurocan. en Belgique, qui construit Jeux et entraînera la constitution 
à M»iinwi une non telle naine pour remplacer l’unité sinistrée en d'une « prime de fusion » dons le 
octobre 1978. Les deux lignes de production utiliseront le matériel et la bilan de celle-ci. d'un montant 
technologie de Métal Box et auront chac une une capacité annuelle de d'environ U millions de francs. 

250 in UI long de bottes. Ces installations représentent un premier Investis- 
sement pour répondre aux besoins croissants du marché européen dee 
boites deux pièces. 


du groupe Carnaud B -A. et % pour but, « 


CRÉDIT MUTUEL 

SICAV ÉPARGNE INDUSTRIE (1) 


de sa branche «emballage» en accélérant la mise au point et la fourni- 
ture en Europe des produits les plus performants en emballage métallique. Nq 
C arnaud S.A. et Métal Box espèrent que c« accorda, qui seront soumis t! 


du 13 juillet 1978 relative l l'orien- 


CONSTITUTION DE L'ASSOCIATION ^«jÿPs 

(2) Début de l’émission d 

NATIONALE DU CAUTIONNEMENT MUTUEL dans le public. 


Bourse de oommerce de Parla ras- 


semblée constitutive de l'Association. 


Et, d’une manière plus gêné- 
, de mener ou de s'associer k 
e .action de nature k permettre 


'Wtefcmz x 


recommandation reste d'actualité, grande distance qu’aux goûts du domaine : dans les pays de l'Est, 
Un groupe de députés du'CJJÂa consommateur et qu 'enfin les fa Bongne notamment certaines 
déposé, en juin 1978, une propo- espèces et les races ainsi cm- fermes a mat assument ce rHe 
sltlon de loi pour que soit créé ployées 6’avèrent plus fragiles et «e ,9 cr ^!5 nratoire ' T®? 8 *** P 675 
un conservatoire d» espèces vé- donc plug coûteuses en pertes et capitalistes, ce sont des organis- 
gé taies et des races animales pour ■ traitements variés. « Ces cotisé - mes à capitaux prives, comme en 
fagrlculture. Elle n’est pas encore quencès finissent sottvent par Grande-Bretagne, qui remplissent 
venue en discussion. absorber le surplus de rentabilité cette fonction. La solution à la 

L'hebdomadaire tetta vient esco mpté d u choix de ta variété française dmiüatives privte 
de réémettre cette idée dans son productive. » so ^ aa ^ l J^nit ,.. L f te ^ Ceme ^ fc 

numéro du 4 juillet, en lançant public parafait un compromis 

a*ÏÏSt-L-3?tt£ (In droit de préemption 

végétales, campagne à laquelle se « n ne s'agit pas, écrivent-ils rêSJÎSÎi?® de 

sont associées diverses personna- encore, de conserver des animaux, ^OTiservaTion im repr^ate que 
Il tés scientifiques, dont M. Ber- des plantes et des arbres fruitiers °» 4 % du budget de relevage. 
trand Vissac. chef du département dans des parcs protégés et isolés Au-deia d e m Bimpie notion 
de génétique animale de 1TNRA. de l’activité économique du « e conservation des especes, les 
L’objectif immédiat de cette cam- pays. (-J C’est en réalité toute **“*“132“ “*?■*■*«■■ d t, lap " 
pagne serait que la proposition la ferre de France qui constituera pel. insistent sur le fait q ue ce 
de ici soit inscrite à l’ordre du le conservatoire. » Celui-ci aurait matériel génétique, temom <nm 
Jour de - la session parlementaire pour mforinn d’ « assurer sous rapport ancien entre la société 
d’automne. H s'agit de collecter forme d’une assistance morale. I e monde rural, peut en r éalité 
l’ensemble des informations technique et financière la coor- devenir, du fa it de s mutations 
concernant les Qevages entre te- donation des initiatives dispersées cri f e epgrgetlçi^. actuelle 

nant des animaux de races me- d’origines tris variées, dépassant fait qu en trev oir. 1 élément de 
nacées. ainsi que les variétés très largement le cadre des mi- base d agro-vSystèmea afflisate 


prenant en compte la nécessité d'en 


maintenir le pluralisme et le prag- 


— De favoriser l'expression, la coor 
d l n ation et la promotion des latirév 
coUectlfa des organlsmee exerçant, i 


ml que et sociale. 

MM. Marcel Berault. Max Dupont, 
Antoine Gallxzl, Roland Roblet, re- 
présentants d’organismes de Caution - 


Ventes du premier semestre 1979 
(en millions de frênes) 

Les ventes bore taxa de la société 


en voie de disparition. et de l'environnement ». H dls- 

Qui connaît encore la poire poserait, en outre, d’un droit de 
c MiuTaw» Bonnefond » créée en préemption pour pouvoir sauver r 
1867, ou la pomme- c Framboise animaux et végétaux d'une espèce! 


mère se sont élevées & 886,1 contre 


746,5 pour la même période e 


» principal ou non. l’activité de 


La venta é l’exportation comprises 


— De participer à la sauvegarde dee 


epéciodiée liées aux courants 


i 239, Bourse de Commerce - 75046 { 


■ (en 18978) 439,4. 

La venta consolidées ont atteint 
957,6 à comparer à 888,6 pour l’année 


wwimi» la c Cardinal », et les putés du C.DJ3. ont imaginé de crédit de 285 millions de D.TB. 

variétés blanches? Les races majorer à due concurrence des (Droits de tirage spéciaux). Ce 

locales de pores et de volailles charges occasionnées par cette crédi*, valable jusqu’en décembre 

ont toutes disparu (sauf le porc loi, les droits perçus sur tes 1980. est destiné à soutenir le 


corse), la chèvre débroussallleuse alcools Importés de pays autres programme d' ass a ini s s e men t éco- 
êgalement, les races chevalines de que' ceux de la CJ2J3. nomique et financier du gou ver- 

trait sont de moinn en moins Pour M. Méhaignerie, la France nement péruvien, a annoncé le 
exploitées. La concentration de fait déjà beaucoup dans ce do- F . MJ . Je 24 juillet. 


également, les races chevalines de que' ceux de la CJ2J3. 


investissement 


Société Immobilière pour le Commerce et l'Industrie - Banque de Crédit à long et moyen terme 
Société Anonyme au copi toi de 234.024.000 F 
Siège Social : 37, rue de Surène - 75008 PARIS 
R.CS. Paris B 682 041 009 


EMPRUNT A TAUX VARIABLE 
ET A TAUX FIXE OPTIONNEL 


de F 115 OOO 000 nominal 


représenté par 1 15.000- obligations de 1.000 F nominal 


Prix d* émission. — 1 000 F par obligation. 


Intérêt annuel. — Taux variable égal à la moyenne des taux moyens 
mensuels du marché monétaire au jour le jour entre banques 
en France établis par l’Association Française des Banques, 
augmentée de 0,75 %. 


Option d* échange. — Il est institué une clause d’option d’échange au 
gré du porteur, des obligations à taux variable contre des obli- 
gations à un taux d’intérêt fixe de 10,25 % l’an, cette option 
pouvant s’exercer pendant toute la durée de l’emprunt dans les 
deux mois suivant chaque échéance de coupon. 

Jouissance. — 2 3 juillet 1979. 

Durée . — 10 ans. 


Amortissement normal. — Les obligations d’origine et les obligations 
obtenues en échange des obligations d’origine seront amorties 
en totalité à la fin de la dixième période annuelle suivant la 
date d'émission, soit le 23 juillet 1989. 


Amortissement anticipé. — Par rachats en Bourse. La société s’interdit 
un remboursement anticipé, sauf en cas d’interruption pendant 
douze mois consécutifs du fonctionnement du marché monétaire. 


pie note d'information, qui a reçu le visa de la COB n° 79-67 en date du 23 mil 
à la disposition diz public au siège social ainsi qu auprès da établissements chargés 


AVEC 
IBERIA 
ALLEZ 3 FOIS 
PAR JOUR A 
AD 


10 H 30, 14 H 30 et 20 H 30 
Départ tous les jours d’Orly Sud. 


Ces horaires vous assurent la correspondance avec toutes 
les autres grandes villes d’Espagne. 


Renseignements - Réservation : 

Iberia - 261.57.50 - 31, avenue Montaigne - 75008 Paris 

742.38.60 - 1, rue Scribe - 75009 Paris 

686.46.60 - Aérogare d’Orly 

■Et dans votre Agence de voyages habituelle. 
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UH JOUR 
DAMS LE MONDE 


— OBJECTEURS DE CO NS-, 
C1ENCE : Retourner en prison, 
par Jean-Jacques lie FéJiee ; 
Liberté» grignotées, par Hu- 
guetto Bouchardeau. 

1 FEUIUHOH 


Air France dément avoir pris la décision 
d’abandonner l’exploitation de Concorde pour la construction 

La publication, ce mercredi 25 fumet, par le Quotidien les Echos D UNE USINE DE CAMIONS 
d’une information suivant laquelle c l'arrêt des vols de Concorde serait 

envisagé pour économiser l'énergie », a suscité deux démentis officieux, ^aSSSTS-ÏÏT- 

L'un du ministère des transports, oft l’on déclarait que ce dossier ^ important contrat en 

n'était pas étudié par le ministre et que le prochain budget prévoyait vue de la construction en 
de continuer r exploitation de Concorde ; l’autre de la direction d’Air d’usines de moteurs et de montage 
France qui déclarait s n'êfcre an courant d'aucune déc is io n concernant de camions, ce contrat, qui a été 
l'arrêt des vols de l’appareil ». évoqné lors de la récente visite dn 

Les dirigeants de la compagnie nationale ajoutaient toutefois : 


e H est clair Que la récente et brutale augmentation du prix du} c “ ***■“*" 

pétrole amène les responsables d’Air France à recoMidèrer les condl- “ francs, û 


4. AFRIQUE 
AMÉRIQUES 

— BRÉSIL : les ambition» du 
gouverneur de Sao-Paulo. 

4w ASIE 


Citroën, qui mène le» pourparlers. 


Air France exploite quatre 1976 et Jusqu’en 1981. S* discas- I et j a rn-m » français* 


5-6. EUROPE 

— ITALIE : M. Craxi a t 
à former le cabinet 


7. SOCIÉTÉ 

— Hait condamnés dn 23 I 
et du 1” mai sont encor. 


Concorde, la British Airways, cinq. Si on annuelle donne lieu, chaque ^ !ea rangs i e groupe suédois 
La compagnie nationale fran- lois, A des négociations très dures, Volvo a été également sollicité, 
çalae a trSsporté an 1978 76SOO et la secret objectif d'Alr France 

SsssrJïMB aîsr&K jsssa 

dant les six premiers mois de nlr de la compagnie nationale 

1979 où les coefficients moyens de qu’elle accepte de mettre en ww. C ., . “ 
remplissage de ses appareils ont exploitation les deux Ce» corde L« 

été de 72J % sur Paris-New-York, (sur les seize construits) qui dor- le rachat à terme par lafirmé du 
70,1 % sur Paris-Rio-de-Janelro. ment dans les ateliers de Tou- dual de Javel d’une pâme ae la 
de 45.4 % sur Paris-Washington, louse. Autant de raisons pour les production de l’usine. Citroen ue 
de 43,4 % sur Paris-Caracas. dirigeants d’Air France de ne pas taarique «rte* plus de eéWcuies 

Sur le plan financier. Texploi- négliger le parti qu’ils peuvent utilitaires depuis longtemps, mais 
tation de Concorde s’est soldée, tirer des rumeurs toujours renais- le groupe pa a. possédé, depuis le 
en 1878, pour Air France par un santés de l’abandon de cet appa- rachat de Chrysler - Europe, deux 
déficit de 99 millions de francs rell admiré et controversé depuis unités de production de camions 


LE MONDE SES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


H est certain que l'augmenta- . 


Des incidents opposent des Gitans 


— JAZZ : le tempe des festi- j 


encore plus d’acuité que précé- j 


demment — le débat est ancien 
I — sur l'utilité de maintenir en 
exploitation le supersonique. 


: Le Quotidien du peuple » 
fait son < autocritique » 


aux forces de forée 


ÏÏ#ti!£ÏES?Ss'£Si I I ÏTSiwle"m^5é"rie 

d'art moderne de la Ville de * «n « 


pas toujours concordantes. M. La 


Pékin (A.F.P.). — L’organe du Baqun, celui-ci aurait donné i 
P.C. chinois, le Quotidien du bouton de sa chemise à : 
peuple, a fait, mardi 24 Juillet, femme en guise de cotisant 
sa première « autocritique », pour le parti, luste avant d'èt 


colonnes- «La question de fond. 1 


pour avoir publié de « fausses exécuté par l'ennemi. En réalité. 


7. DÉFENSE 

— De préférence & do matériel 
français, la Belgique achètera 
1 039 blindés américains. 


exploitées d’une manière rentable. 


Il est difficile d'amortir le coût 
des machines ; ü restera à la 
charge des Etats et ce sont eux 


IL MODES 

— Les cal I actions d Titrer : taiHe 
fine et pantalons. 


charge des Etats et ce sont eux 
qui, dès lors, décideront de l’uti- 
lisation qui en sera faite. Reste 
le problème de la couverture des 


nouvelles ». U an a tiré comme * II fut tué d'un coup de revol- 
c occlusion que la principale dit- ver par un traître, alors qu’l! 

férance entre la presse bour- était malade », révèle Ig Quotl- 

la presse socialiste dien du peuple, qui s’élève 
le dernière reconnaît contre de tels - enloHvemsnts ». 


Des affrontements ont 
opposé, dans la nuit du 22 au 
23 juillet, des gitans aux forces 
de l’ordre, lors de la fête 
annuelle de Livron f Drôme 1, 
faisant quatre blessés. Trois 
fours plus tôt, déjà, des inci- 
dents avaient eu lieu en ville 
entre les nomades et des habi- 
tants de la localité. 


' Petits-Roblns, à la pèrlphè- 


donné le «voyage» depuis une 
disaine d’années. Propriétaires 
d'un terrain sur lequel ils ont 


renforts de gendarmerie arrivent 
de Valence. Dimanche, alors que 
la fête de Livron bat son plein, 


les affrontements reprennent. 


construit une petite maison, ils d arm es, sont légèrement blessées. 


16. DOSSIER 

— La culture et l'Etat (III), par 
Thomas Fereaczi. 

— LIBRES OPINIONS : U pénu- 
rie et la recherché des raci- 
nes, par Jean-Pierre Vincent. 


dépenses directes d’exploitation, y 
compris du support technique qui 
reste important. Les signes actuels 
sont encourageants mais fai pu 
noter des différences entre les 
résultats- de la compagnie britan- 


èc rit notamment : « Noua admet- ^nsl que 30 •/• équivaut 

tons que nous publions de faus- é 100 o/ 9 w gll , « lorsqu'il y a 


se sont relativement bien, inté- 
grés, aidés par l’association des 
Amis des roulottes de la Drôme, 
que préside. le maire de Livron, 


des Gitans, M. Albert 


Debord. est arrêté ; deux autres 
font l’objet de mandat d'arrêt. 
Aujourd’hui, les roulottes ont 


nique et ceux d’Air France. Peut- 


être s’agit-ü de présentations 
comptables différentes, c'est une 
question que je fais regarder. » 


tats des Concorde britanniques 


■16. LETTRES 

— Hommages à Joseph KesseL 

16. LÉGION D'HONNEUR 

PRESSE 

18. ÉQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : le maire 
de Tours reçu par le premier 
ministre, « Aménager la Loire, 
c'est rééquilibrer une partie 
da territoire français », nous 
déclare Jean Royer. 

— CIRCULATION. 

— TRANSPORTS. 


tiennent essentiellement & leur 
meilleur remplissage, compte tenu 
de l’important trafic existant en- 


nonçons ouvertement et sans 
réserve un aussi mauvais style 
de travail au sein de notre jour- 
nal. C’est lé notre sens du devoir 
envers le peuple et notre prin- 
cipale différence avec le jour- 
nalisme bourgeois. » 

Selon un article publié en 
décembre 1978 sur les derniers 


1 dé ~ nutions, Il n’est fait état que des 


quitte le campement de Livron 


D’après le Quotidien du 
peupla, une dernière catégorie 
d'erreurs consiste i ne faire 
état que des Informa (ions 
agréables et A dissimuler les 


voiture volée. Paralysé, dans le 


et M. Rivât va démissionner de 
la présidence de l'association des 
Amis des roulottes : en tant que 
maire, il a dû déposer plainte 
pour les dégâts causés à la pls- 


coma depuis plus d'un mois. les T 
médecins de l’hôpital de Lyon 
n’accordent actuellement plus à 
l'adolescent que quelques jours à 


vivre. La semaine dernière, venus 


tre Londres et New-YoA et non 
aux conditions d’exploitation : 
les pilotes britanniques sont moins 


â bord d’une vingtaine de rou- 
lottes,, de nombreux Gitans de la 
famille sont arrivés A Livron, au 


• Le débit du puits Ixtoc One 
aurait diminué. — Selon le direc- 
teur général de la société natio- 
nale mexicaine Pemex. le débit 
ne serait plus que de 1 500 tonnes 


chers que les Français niais nos 

fgs d'entretien amt mnras le- £ nc ; en dirigeant de F opposition au régime Thieu 


UN MILITANT D'EXTRÊME DROITE 

DISPARAIT DANS LE SUD-OUEST 


l’arrêt d’exploitation de Concorde ettiptlSOn fie O HoDOl 

ne supprimerait guère plus du 1 1 

dixième des frais que l’amortisse- >, 

a, LE PERE TRAN HUU THANH APPROUVE 

financiers et le maintien de cer- 

formatïOT*^^ pilotes, par exem- L'ACTION DU P.C. VIETNAMIEN 

pie) coûtent à la collectivité. 

Du côté de la compagnie aatJo- Le Père Tran Huu T h a nh . qui vie medleur et donnera à tout le 
nale on s est, surtout depuis fut le chef de file des catho- monde la joie de vivre dans la 

dernières a nnée s, __ mcraxre,c est ligues conservateurs opposés au légalité et la justice. » 

otn- f V™ I m ^ 

mjdnîus demanda d'abandonner JSSJfS?» S^ÆtaBwït! * ZLÏ"' a rien du tout ic ce qu'm 
l'appareil, pmi l'abandonnerons . . S“,aUnénT,S ïttéMTété cpvcUf m taewe de cerveau. On 
Cette attitude tient d’abord aux £ ?5f SS 8n£ à h£cW-m££ T a m m ? mU 

calculs financiers rappelés plus £üle etcondïït MM Susrard deonnl les /mti. te pmrma nom 

haut, mais aussi i une réflexion n ” il Silt de Se des apporte du /alfa, des chojije- 

plus générale sur résolution de fourni du PC. et découd "*.** ï (? 

ht politique de la com pagn e to faits 

France a joué sur le prestige du jm. sont reprochés le Père une retraite, ça me fait re- 

supersonique, de la supervitesse Tra Huu Thanh a déclaré : su1 l 1rten ** choses de ma 

et du snperloxe. et en a benefl- fuirai? raxmnuamir ^ ” aaee ' ’ mT , ’ccmneltre les 

dé. Aujourd'hui, elle oriente plu- ™„is da iSnù fWfÏÏf erreurs non seulement commises 

tôt son Image de marque vers \ltsoùe moi faime amtre régime, mal les erreurs 


ma économie 

— AGRICULTURE : le dernier 
troupeau de montons d'nnc 
race française va-t-il «Jispa- j 

— -SÉCURITÉ SOCIALE: .Quand 
on veut tuer son chien », une 
libre opinion d'Alain Busnd. 


LIRE ÉGALEMENT 


« Journal officiel » (17) ; Météo- 


zalne de jours, les côtes des 


brigade de Légueviu (Haote- 
Garonne) viennent de retroover dans 
la forêt de la Booconne, à l'ouest 


Le numéro du «Monde • 
daté 25 juillet 1979 a été tiré à 
529327 exemplaires. 


cié. Aujourd’hui, elle oriente plu- ^ des crimes, mais fai fait erreurs non seulement commises 
\ tôt son Image de maraue vers ^mewrs. puisque moi faime contre le régtrne, mal les erreurs 


CERRUTI 1881 


JUILLET/AOUT 


VENTE 

SPECIALE 

ETE 


27, RUE ROYALE -PARIS 8e 


1 celle d’un transporteur de masse, moi oaus faime commises contre ma religion. 

| visant à acheminer le maxi m u m ;T£ÎÎ C I JÏÏ5? etlrveur servir mon contre ma congrégation, contre 
de personnes au meilleur pris et, peuple, mais, dans le temps, je vies confrères. C’eut pour cela 


s’il le faut, au moindre serrice. d ’ apr '^ me3 lectures et / e ,"ÎÜ2 

Concorde dans cette perspective ^^ réflexitmspeTsmneÜes que le au *™ une fois la liberté 

I l’encombrerait plutôt. parti communiste ne serait va s retrouoée. Je sais bien <m un jour 

Un calcul plus immédiat conduit %^£ &réali*eT ce mtü mro- Vautre je serai libéré. Et ce 



Un calcul plus immédiat conduit Znnnh’e de réaliser ce au"ü vro- Vautre je serai libéré. Et ce 
Air France à abonder dans ce Et pw -m c ela que f al «■•..*« «outintis faire c’est de 

sens . Un contrat lie la compagnie contre le régime communiste continuer mon travail de prêtre. » 

nationale à l’Etat pour l’exploi- à cause de mon ^patriotisme , à Le directeur de la prison a 
tation du supersonique depuis cause de mon amour "pour le déclaré au journaliste que « le 
■ peuple. Père Tran H uu T hanh a déjà 

» Maintenant, je vois bien que *** 

le communisme n’est pas uto- fj*** *2LJÎ5; 
pique, n’est pas une pure idéolo- n? 

gie. mais est réalisable et non frnPHfmh 

seulement réalisable, mais a Ckt ‘‘Mtnh-vül e à travers les 


Grève des chauffeurs 
de camions-citernes 


PÉNURIE D'ESSENCE 
EN HAUTE-CORSE 


gie. mais est réalisable et non *°“ m **® ® ,/ ap x Un îz 
seulement réalisable, mais a ^ 

réalisé de très grands progrès cornues populaires ». 
pour le bien du peuple. Cest pour 
cela que fai senti en moi une 

conversion plutôt dans resprit. rpuboottéi “ 

J’ai commis des erreurs, des er- I 


les chauffeurs de eamions-elternes 
(C.G.T.) de la Haute-Corse provo- 
quent une situation délicate pour 
l'approvisionnement de lHe en car- 

Dsns ce département, en effet, 
certains pompiste», en rupture de 
stock, se volent obligés de ration- 
ner l’essence. Une certaine lnquié- 


encore si le conflit, qui 'porte sur 
une augmentation de salaire, doit 
continuer longtemps. 



Offre spéciale 
Nombre de place» (Imité 


TUNISIE 

19 Jrs dn 38 juillet au II août 1979 

à BORDJ CEDR 1 A : 1 520 F 

Pension compléta. Avion compris 


J.S.F. 

JEUNES SANS FRONTIÈRE 
i. rue de» Bourdonnais. Paris- J». 
TéL: 236-31-62 

S. rua de la Banque Parla-S* 



t> liSo 


(«f deux ai» 
j îah*e eo tendre 
ir ne serait êpar- 
i»*ns -oi-ialM. efae 


aux î-erviee» ver» 
i.i verront 

r-saed. EL si le 

’ r.;:if dépenma 


• .i’J débat de 2» 
; ' Ln.iiÉ’r au niveau 

>Vnie. L’enve- 

m r ■.•irait de quri- 
’ jro< d- livres par 
?rev*«li»ni du gmrtfL. 


--.Twat de l’Etal ne 

... f l \ rate dans Ig 
=• - r *. i e du actions 
»ir.\ et de British 
• c X Gorietrs natie- 
: *:r — esc data h 
:;, *c de îaltenuwée 
•• i fidêrnrgie. 
P-r i- cabinet Attire 
pi* été déna- 
!.:r î <i ' ronservatennv 
r ' 1931, avant 

»'* secteur public 


substance, vos 
me de» sociétés 
brz l’argent né- 
iuvestîssemests 
s de l’Etat, 
la libre entre- 



jMte MAJEUR 
NOUVEAU RÉGIME 
















